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p-'ifon-V ur. O. travaux feraient j 
partie du pavage permutent que la 
ville fait faire, de sorte que ce eye. 
tème serait peu dispendieux pour 
les compagnies. Tous es Ills pas­
seraient daus cette cavité où ils se­
raient parfaitement isolés et se­
raient d’un accès facile dans V cas 
où il faudrait y faire des répara­
tion». La surface extérieure serait 
de la même composition dont on se 
soit pour le pavage des rues.

nouveau ministère italien et lui 
faire comprendre qu'il 
prix obéir à l’Allemagne et enfin il 
devait forcer l'Angleterre à eutrer 
dans la triple alliance devenue une 
quadruple alliance qui aurait à sa 
merci l’Europe, l’Afrique et le reste 
des deux hémisphères.

Fort du bon accueil trouvé par 
sa mère dans les ateliers parisiens 
(Guillaume 11 vou'ait an mois de

LES MEMOIRES UNE FEMME ASSASINEE ENTREPOT DE MEUBLESme point à m'arrêter sur cette 
idée... je la quitte.

On me mi', sous la garde d’une 
excellente femme nommée Mlle 
Charlemagne, dans le cejhe de 
Bordeaux, oui employa dix sept 
jours à me conduire à Chalais.

fallait à tout
-DU-

Prince de Talleyrand Marseille 21 mars -ÎTn ho-rib’e 
drame est s gnalé de Diépholz, en 
Wesphaüe.

Une jrnne dame descendue du 
train, nommée Marguerite Kru et 
fille d’un lermier de Damme, dut 
faire à pied, par suite de l’absence 
de toute voiture, le cbenrn de la 
gare jusqu’à Danin. Elle se mit 
en route, mais ayant à traverser la 
forêt qui sépare les deux localités 
elle prit peur et entra dans une 
maisonnette, priant un individu 
qui s’y trouvait de l’accompagner.

Malgré ses instance, l’homme s’y 
refusa, il préundit même avoir un 
travail pressant dans le voisinage 
et sortit muni d’une pioche. l a 
jeune femme continua sa route. 
Arrivée au milieu de la forêt, elle 
vit venir un gardarme fl cheval, qui 
rebroussa chemin pour l’accompa­
gner hors de la forêt.

Quelques minutes après l’avoir 
quittée, il entendit un grand cri ; 
il accourut et trouva la jeune fem­
me baignée dans son sangria gorge 
ouverte et ^dévalisée. Nulle trace 
de l’assassin. Le gendarme galope 
vers la maison qui lui avait été 
signalée par la dame qu’il avait ac­
compagnée ; une femme s’y trou­
vait ; il demanda du pain pour son 
cheval, la femme dit alors qu’elle 
n’avait pas de coutea#.

Quelques instants après le ;mari 
rentrait, il était couvert de sang. 
Le gendarme l’arrêta.

Il résulte de l’enquête et des 
constatations médicales que cet 
individu a assassiné Marguerite 
Krun sur son refus de lui donner 
l’argent qu’elle portait sur elle.

1-a malheureuse femme était 
mariée ^depuis quelques jours à 
oeine.

V MEUBLES,! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche

Dix-neuf mois avant sa mort, le 
prince de Talleyrand, âgé de qua­
tre vingt-deux ans, ajoutait à son 
testament un codicille réglant ex- 

v pressément les conditions de la pu­
blication de ses Mémoires, auxquels 
il venait de consacrer ses dernières 
forces et de mettre la dernière main 
Sa volonté formelle était qu’ils ne 
parussent qu’après un délai mini­
mum de trente années, qui, pour 
répondre à ses intentions explicites, 
a été reculé de vingt ans d'abord, 
puis de deux autres années encore, 
par les divers exécuteurs testamen­
taires auxquels a successivement 
passé le précieux dépôt.

Avant même que d’avoir vu le 
jour, ce manuscrit fameux a eu le 
privilège d’exciter une curiosité 
passionnée, de provoquer des com­
menta res sans nombre, de susciter 
une incroyable quantité de publi 
cations plus ou moins digne de cré­
dit. Il ne pouvait, en effet, man­
quer de présenter un intérêt consi­
dérable et véritablement exception­
nel à tout égard. Or, la légitime 
impatience que, depuis si long­
temps, le public éprouvait d’en 
prendre connaissance, va enfin re­
cevoir satisfaction.

Mme DE CH MAIS 
Mme de Chalais était une per 

sonne fort distinguée : son esprit, 
son langage, la noblesse de ses ma­
nières, le son de se voix avaient un 
grand charme. Elle avait conservé 
ce qu'on appelait encore l’esprit des 
Mortemart ; c’était son nom.

Je lui plus ; elle me fit connaître 
un genre de douceurs que je n’a­
vais pas encore éprouvé. C’est la 
première oersonne de ma famille 
qui m’ait fait goûter le bonheur 
d’aimer. Grâces lui en soient ren­
dues 1 Oui,je l’aimais beaucoup 1 Sa 
mémoire m’est encore très chère 1 
Que de fois dans ma vie je l'ai re­
grettée 1 Que de fois j’ai senti avec, 
amertume le prix dont devait être 
une affection sincère trouvée dans 
sa propre famille. Quand cette 
affection est près de vous, c’est dans 
les peines de la vie une grande con­
solation. Si elle est éloignée, c’est 
un repos pour l'esprit et pour le 
cœur, et un asile pour la pensée.

Le temps que j’ai passé à Chalais 
a fait sur moi une pi ofonde impres­
sion. Les premiers objets qui frap­
pent les yeux et le cœur de l’en 
fance déterminent souvent ses 
dispositions, et donnent au carac­
tère les penchants que nous suivons 
au cours de notre vie.

juillet dire à sa grand’mèra que 
l’Europe (l’Alsace Lorraine excep. 
têe) l’Afrique (et le reste par-dessus DâflS IBS SfifitiEfS till VÎCB 
le marché) seraient partagées entre 
la France et l'Allemagne, si l’An-

I

La salle d’audience de la Cour de 
Police de Montréal a été hier le 
théâtre d’une scène déplorable.

Une infortunée mère, nommée |
Mary Thompson, résidant rue Eriô, 
est venue toute en pleurs implorer 
la démène* du tribunal en faveur 
de sa fille, âgée de 14 ans, détenue I 
dans les cellules du poste central, 
depuis avant hier soir.

Cette dernière est accusée d'avoir 
commis plusieurs vols dans divers 
magasins des rues St Laurent et 
Ste Catherine, et une foule de 
marchands sont venus, hier 
former des plaintes contre elle.

Us ont en outre reconnu plu­
sieurs articles dejcommerce, mysté­
rieusement disparus de leur éta­
blissement, depuis environ deux

Depuis cette époque, parait-il, la 
jeune tille visitait les diverses mai­
sons de commerce de cette ville. Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Spar he.
sollicitait les commis de lui exiuer 
des marchandises, puis profitait de 
quelques instants où ils étaient ab­
sents, pour dérober tout ce qui lui 
tombait sous la main.

Ses allures étrange» avaient éveil­
lé les soupçons des autorités et les 
constables Richard et Lamouroux 
reçurent instruction de surveiller 
ses mouvements.

Avant hier après-midi, vers qua­
tre heures ces uerniers la virent 
entrer chez M. Lord et Cie, mar­
chands de la rue Ste Catherine et 
quelques instants après, ils la virent 
franchir de nouveau le seuil dn 
magasin,

U» pénétrèrent aussitôt à l’inté­
rieur du magasin et apprirent de la 
bouche môme des patrons qu’elle 
n’avait fait aucun achat.

Ils se mirent alors à sa recherche 
et ils opérèrent son arrestation sur 
soupçon de vol, au coin des rues 
Saint-André et Lain te-Catherine.

Ils la conduisirent immédiate­
ment à la station centrale, et le 
sergent trouva plusieurs articles 
volés, sur sa personne 

Elle comparaissait hier devant 
les tribunaux.

Elle plaidait coupable à cette ac­
cusation et Son Honneur le juge 
Oesnoyers l’a condamnée à cinq 
ans de réclusion à la maison d’in­
dustrie pour les femmes.

La tribunal a ordonné des per 
quisilions à domicile, et les detec­
tives ont découvert une ljule d'ob­
jets volés.

Lu à la devanture d’un teintu-

4* Au détachement des choses 
humaines. ”

Quel est le vin le plus vieux 1 
—Le champagne, parce que sa 

mousse, tache et grise. Sa mousta­
che esl yaise.

Ls Docrti a —Eh bien 1 madame, 
la potion que j’avais ordonnée pour 
votre mari a-t-elle réussi ?

—Ob 1 parfaitement, docteur : et 
je n’ai eu aucune difficulté avec la 
Compagnie d’asaur mee sur la vie.

X......a une façon toute charman­
te de s’excuser.

L’autre soir, il marche par mé- 
garde sur le pied d’une joli femme.
Celle-ci se fâcne :

—Je vous demande pardon, dit
X...... en s’inclinant ; mais, pour
votre pied, madame, il faudrait un 
microscope......

XMKUBLKMKNTS DK SALON, D1TSALLK A MANDER, DF CHAMRR1 A 00U 
fcCHKR DANS TOUS LES OKNRHS ET TOUS LES PRIX, VHEgleterre n’entrait pas dans l’À'lian-

L’Angleterre aurait-elle accepté 
la façon de voir de l’Empeureur T 
Je l’ignore, mais ce qu’il y a de 
certain, c’est que depuis quarante* 
huit heures, tous les journaux an­
glais, ayant l'air d'obéir à un mot, 
d’ordre venu on ne sait d’où, cons­
tatent que le but politique du voy­
age a été manqué par le trop long 
séjour de Vlmpératice à Paris, que 
la diplomatie allemande a subi un 
échec et que l’Allemagne se retrou 
ve on somme dans la situation 
gênante qui à suivi la chute de M.

Cette constatation laite par des 
gens qui n’ont pas l’habitude d'é­
crire pour nous faire plaisir était 
bonne à relever : elle concorde avec

[Harris & Campbell.ï
-l

CETTE ANCIENNE ET^HONORABLE MAISON DK MF. U Ht K* DOVJtAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH r, DE S Es |*RI \ ET PAR LA HONNI 
QUALITÉ r,*8 ARTICLES QU’lLLl.VIND.4-

Dix poop Cent de Rednetion sur unit Achat Argent Comptant.

ENFANCE
Je suis né en 1754 ; mon père et 

ma mère avaient peu de fortune ; 
ils avaient une position de cour, 
qui, bien conduite, pouvait mener 
à tout, eux et leurs enfants.

Mes parents tenaient par diffé­
rentes places à la famille royale. 
Ma grand’mère était dame du palais 
de la reine : le roi avait pour elle 
une considération toute particu 
lière ; elle demeurait toujours à 
Versailles et n’avait point de maison 
à Paris.

See enfants étaient au nombre de 
cinq. Leur première éducation, 
comme celle de tout ce qui tenait 
immédiatement à la cour, avait été 
assez négligée, ou du moins peu 
r< mplie de notions i nportantes. La 
seconde ne devait consister qu’à 
leur donner ce qu’on appelait l’u­
sage du monde. Des avantages ex­
térieurs prévenaient en leur fa-

HARRIS M» CAMPBELL,
tout ce que l’on dit dans le monde 
politique anglais—et nous allons 
peut être piu à peu savoir ce que 
l’impératrice Frédéric est venu fai- 

i re à Paris. Avis de Déménagement. Constructeurs et 
EntrepreneursAuxJacoubs St Cèub.

Je ?ien« de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
su magasin si ras te et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Aye* l'œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

LES FILS SOUTERRAINSDESTINE A L’EGLISE
J’aurais pu avoir quelques succès 

dans mes études : les dispositions 
que j’avais me portent à le croire, 
et je vois qu’il est resté à peu près 
la môme opinion à la plupart des 
personnes qui ont été élevées avec 
moi. Le peu d’encouragement je 
reçus, par la era iule que l’on avait 
Je donner trop d’éclat à ma jeu" 
liesse, me fit passer d’une manière 
assez terne les premières années de 
ma vie. La fin de ce que l’on ap­
pelle les classes une fois arrivée, le 
silence absolu de mon pere sur 
mon avenir, joint à quelques pro­
pos tenus autour de moi, fut le 
premier avertissement que je reçus-

Pour me donner une idée avan­
tageuse et même tentante de l’état 
auquel on me destinait, on crut 
devoir mVnvoyer à Reims, premier 
archevêché de France, dont un de 
mes oncles était coadjuteur. Comme 
il n’était pas décent pour ma fa­
mille que du coche je descendisse à 
.’archevêché, on me rendit ce voy* 
age plus commode que n’avait été 
celui de Chalais. Une chaise de 
poste vient me prendre au collège 
d’Harcourt et me conduisit en deux 
jours à Reims.

Je ne fus point chez mes parents 
avant mon départ, et je dis ici pour 
l’avoir dit une fols, et j’espère, pour 
n’y penser jamais, que je suis peut- 
être le seul homme d’une nais­
sance distinguée et appartenant à 
une famille nombreuse et estimée, 
qui n’ait pas eu, une semaine de sa 
vie, la douceur de se trouver sous 
le toit paternel. La disposition de 
mon esprit ne me fit voir qu’un 
exil dans ce qü’on arrangeait pour 
me séduire.

Le graud luxe, les égards, les 
jouissances mêmes qui envi ron­
ronnaient l’archevêque de Reims et 
son coadjuteur ne me touchèrent 
point. Une vie, toute de formes, 
m’était insupportable. A quinze 
ans, lorsque tous les mouvements 
sont encore vrais, on a bien de la 
peine comprendre que la circons­
pection, c’est-à-dire l’art de ne mon­
trer qu’une partie de sa vie, de sa 
pensée, de ses sentiments, de ses 
impressions, soit la première de 
toutes les qualités* Je trouvais 
que tout l'éclat du cardinal de La 
Roche-Aymon ne valait pas le sa­
crifice complet de ma sincérité que 
l’on me demandait.

Tous les soins dont on m’envi* 
ronnait tendaient à m’inculper pro­
fondément dans l’esprit que, le mal 
que j’avais au pied m’empêchant de 
servir dans l’armée, je devais néces­
sairement entrer dans l’état ecclési­
astique, un homme de mou nom 
n’ayant point d’autre carrière.

(À suivre)

Nous manufacturons^les toitwren avi­
vantes :
Toitures "Les deux grandes découvertes 

fin de siècle qu’on appelle la lumiè­
re électrique et le téléphone, tout 
en faisant faire un immense pas à 
la cause du progrès, ont cependant 
exposé la société à un grand danger 
et 4 de graves inconvénients, qui 
ont donné lieu à d’imp mantes étu­
des entreprises dans le but huma­
nitaire de rômédier au mauvais 
côté d’une excellente chose.

Grâce à ces précieuses décou­
ver les scientifiques la lumière et la 
parole sont portées dans toutes les 
parties des grandes villes au moyen 
Je milliers de fils électriques qui, 
vu leur nombre infini, sent deve­
nues une cause d’embarras sérieux 
et une source de difficultés alar­
mantes pour les habitants des vil-

( -en mU Plate" Toitures 
Poitni oe en FerGalvenis*, 
Toi tu rts j eu Cuivre.
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J. B. DUFORD, Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel’’

I L’Angleterre, La France, 
l’Allemagne

lie RUE RIDEAU
l

l’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Paris 21 mars —Une fois par 

hasard nous n’avons pas à nous 
plaindra de la façon dont les jour­
naux anglais—jusqu’à présent du 
moins—ont parlé de la France à 
prspos du séjour, de l’impératrice 
Frédéric à Pans. Tout en tenant 
leurs lecteurs au courant des allées 
et venues de la fille de la Reine, ils 
ont été très justes dans leurs appré­
ciations et pas un seul—toujours 
jusqu’à présent—ne s’est fait l’écho 
des vociférations de certains jour­
naux allemands. Le monde poli­
tique anglais n’en a pas moins 
beaucoup parlé de ce voyage et 
aes conséquences qu’il pouvait 
avoir. Daus des lettres arrivées 
hier soir de Ixnidres ou trouve l’é­
cho de ses conversations, et il y a 
là ample matière à réflexion.

On a déjà, ici môme, signalé plus 
d'une foi* (et avec un entêtement 
de Cassandre) les efforts que fait la 
diplomatie allemande pour attirer 
l’Angleterre dans la triple alliance. 
C’est peut-être le seul point de la 
politique bismarckienne que ..Guil­
laume Il ait respecté. Le prochain 
voyage de l’Empereur en Angle­
terre, voyage si laborieusement 
préparé et qui a donne lieu à des 
négociations si difficiles est le cou­
ronnement de l’édifice. 11 faut que 
cette fois-ci VAngleterre se décide; 
il faut que ça" se fasse ou que ça se 
casse ”—le mot a été dit. Et il faut 
d’autant plus que *• ça se sasse ” 
que, du côté de l’Italie, ça se décol 
le d’une très visible façon depuis la 
chute de M. Crispi. Tout le mon 
de sait que l’Italie ne peut plus s en 
gager A longue échéance, car elle 
est dans des embarras d'argent 
cruels qui exigent que l’on trouve 
do l’argent pour les engagements 
les pins proches.

Etant donné cette situation, et 
tout en tenant compte de la subite 
passioc dont Guillaume II a eété 
pris pour les arts français, il n’est 
pas difficile -dit-on à Londres—de 
deviner les motifs qui ont “ fait 
autoriser ” le voyage de la veuve 
de Frédéric III.

Le voyage devait être le com­
mencement tangible d’un rappro­
chement avec la France. Il devait 
prouver qu’il était possible de don 
ner une nouvelle orientation à la 
politique allemande. L devait met­
tre fin au flirlage franco russe (c’est 
toujours à Londres qu’on parle de 
la sorte.) Il devait faire réfléchir le

f Que je vendre! à 
Je suie préparé À

prix réduit durant * mol. 
fournir dee eetimét Jour

Peinture, Telntage
et Poee de Tapleeerle.

f KENDALL'S 1 
SPAVIN CURE!Ma grand’mère avait des ma­

nières nobles, polies et réservées. 
Sa dévotion la faisait respecter, et 
une famille nombreuse rendait 
simples les démarches fréquentes 
qu’elle faisait pour l’avancement de 
ses enfants.

Mon père avait les mêmes priu 
cipes que sa mère sur l’éducation 
des t niants d’une famille fixée À la 
cour. Aussi la mienne fut-elle un 
peu abandonnée au hasard : ce n'ô 
tait point par indifférence, mais par 
cette ni.-position d’tsprit qui porte 
à trouver que ce qu’il faut avant 
tout: c'est de faire, c'est d'être comme 
tout le monde.

La mode des soins paternels n’é­
tait pas encore arrivée ; la mode 
même était tout autre dans mon 

-* enfance ; aussi ai-je ôté laissé plu­
sieurs années dans un faubourg de 
Paria. A quatre ans, j’y étais en­
core. C’est à cet âge que la femme 
chez laquelle on m’avait mis en 
pension me laissa tomber de dessus 
une commode. Je me démis un 
pied ; elle fut plusieurs mois sans 
le dire ; on s’en aperçut lorsqu’on 
vint me prendre pour m’envoyer 
en Périgord chez Mme de Chalais, 
ma grand’mère, qui m’avait deman 
dé. Quoique Mme de Chalais fut 
ma bisaïeule, il a toujours été dans 
mes habitudes de l’appeler ma 
grand’n êre ; je crois que c’est 
parce que ce nom me rapproche da­
vantage d’elle. L’accident que j’a­
vais éprouvé était déjà trop ancien 
pour qu’on pût me guérir ; l’autre 
pied même qui, pendant le temps 

1 * de mes premières douleurs, avait
eu seul seul à supporter le poids de 
mon corps, s’était affaibli ; je suis 
resté boiteux.

Cet accident a influé sur tout le 
reste de ma vie ; c’est lui qui, ayant 
persuadé à mes parents que je ne 
pouvais être militaire, ou du moins 
l’être sans désavantage, les a portés 
à me diriger vers une autre profes 
sion Cela leur parut plus favo­
rable à l’avancement de la famille 
Car da s es grandes familles, c’é­
tait U famille que l’on aimait, bien 
plus que les individus, et surtout 
que les jeunes individus que Ton 
ne connaissait pas encore. Je n’aie

I. F. BELANGER,
1 ,159 Rue Banlti

Téléphone No. 92.
f*»v Meet Secewwfnl Itemrdv t*w

eii-d, mh It l* ciTlalu In II* HT< < i* nmi i 
not blteu r. K-uul liront below.

XENDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
—EN-

ARTICLES D’ARGENTERIE

Cunuiu. B*r 

Ob. B. J. Kkm.au. ( o.
I>«ur Sir* : I hnvn alwsy* vnmhwwwl vnor K-e 

dull'* Spavin «,'ure by the half ilnr-en ix-UIps, I 
would ITko prli'i-* In larwr qiinnllty, I think It W 
Mic of the Iwht liniment, on earth. 1 have need! 

f » table* for three yeura.
Your* truly,

or 0***1.** A.
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Kutwoon, 111. Noe. Bk IMk
ILes milliers de poteaux qui sou­

tiennent ces fils sont disgracieux 
dans les rues de notre ville, sans 
compter que lea tils eux-mém-is 
sont un danger constant suspendu 
audessus de nos têtes. Plusieurs 
personnes ont déjà été tuées par ces 
fils électriques et il s’en fera tuer 
encore s’ils restent suspendus au- 
dessus des maisons et des rues.

Comme on ne saurait priver la 
société des avan'ages du téléphone 
et de la lumière électrique, il faut 
plutôt chercher à rendre les fils 
inotfeusifs. Le seul moyen d’y arri­
ver c’est de les mettre sous terre. 
On n’a pas encore réussi à mettre 
ce projet en pratique, faute d'un 
mode économique et sûr. Malgré 
cela cependant la compagnie du 
téléphone Bell a commencer à met­
tre 84 s fils sous terre, mais ses tra­
vaux sont si dispendieux qui la 
compagnie ne pourra pas les géné 
raliser, tant qu’il n’y aura pas de 
moyens plus économiques et plus 
sûrs de les accomplir. Si la com­
pagnie attendait cet évènement elle 
ne sera pas trompé dans son attente 
parce qu’on vient de faire en regis 
trev au bureau des patentes à Otta­
wa, un modèle qui nous parait réu­
nir toutes les conditions voulues 
pour poser sous terre les fils télé­
phoniques et de la lumières élec-

L’inventeur de ce système, M, M. 
fi. Dansereau, en a exposé un plan 
dans les salles des entrepreneurs, à 
Montréal, où plusieurs personnes 
l'ont visité. Tout le monde s’ac­
corde à trouver ce système excellent. 
Tint mieux pour la vil'e si on 
peut trouver le moyen de la débar» 
rasser de rette épinettières de po­
teaux qui masquent tant nos rues.

Ce système consiste à creuser la 
rue le long du trottoir sur une lar 
geur de deux pieds et de quatre do

t

Chas. à. errors.
KENDALL’S SPAVIN CURL-FT EN ­

DS B. J. ITuibai.T.V

milglli
Manager Troy Laundry Sublet

yn, N. Y ..Novembers. Wkf-f-f- T + + + + + +- ++ + + + + + + 4
I HORLOGES I

—CHEZ—

KENDALL’S SPAVIN CURL

T 1 . truly, ' Axdpkw TmuiF*.ilorM lx*'V>r

A. & A. McMillan Durr, Ohio. Deo. IS IBM.

98 Rue Rideau

Bijoutiers en Bros ef «"Detail. XENDALL’S SPAVIN CURL
artittrr r, is ; e ssunswroui ’tv ■'» r.

JJOTEL SAINT 'LOUIS
43 45 Ru* YORK, OTTAWA,PtfUR

BEBES.
Cet Hôtel altuô en ventre de la ci K1, • élA 

repeint et amenatfi- tout en neuf.L ISRAEL MOREAU, '
Premiere Consignation Recne. (Du Montrtal Hou t, rut Queen-Ouat.)

PROPRIETAIRE.
Pour en encourager la vente hâtive 

nous accorderons

IL O pour cent.
d’escompte sur toutes les Voitures 
achetées cette semaine.

SERVEZ-VOUS dePour
Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessure.,

taâwEnatwttfc «StiSSJfc

4

EXTRACTCOLE’S
National M’fg. Co.

X... .qui pu^ge en prison une 
condamnation pour abus de con­
fiance, a conservé des allures qui 
ne sont plus en rapport avec sa si­
tuation.

L’autre matin son geôlier vint 
lui dire qu’un monsieur le deman­
de à l’avanL-grrffd.

—On ne rend pas de visite à pa­
reille heure 1 fait X......scandalisé.
Dite» lu»......que je n’y suis pas.
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Peintures

et
49 & 51 RUE

OTTAV

—POUR-

Toute Espece
Prix au'si bas que ceux 

biicant en Canada (qualité 
de compte.)

«-CORRESPONDANCE

Wm. H

Petites Bei
Devraient venir voir m< 
Printemps et Tam O’Sh 
a la maison demande 
maman d’en acheter un

LES JEUNES
Ont besoin d’un Chap 
Pâques. Venez choisi] 
fort stock de la Puissan

Les Da
Peuvent acheter un Je 
Satin et Dentelle poui

LES VIEILLES
Peuvent choisir dans i 
de Chapeaux en Crepe 
autrement a oidre.

LES DAMES DE
Sont invitees a examir
ment de “ Lingerie ” 
prix parfaitement ce qi

WOODC
" Fameux ” Magasin

311
RueWell

5SS5SS
."SSnfiTi

QUE NOUS VENI

STO
-DE

BANQUER
DE

PORTELj

LS CANADA SAM1DI 21 «ABS 18S1

EPICERIES!tbe .press
POU R 1891.

CONTENTION LITTÉRAIRE FRANCO- 
RUSSE J^ODS OFFRONSTELEGRAPHIE X.

St PersMBOOSO, 21 mar*.—L opinion 
publique en Russie et le presse rueee se 
montrent assez défavorables A l’idée d’une 
convention entre la Erance et la Rueaie qui 

antirait les droits réciproques dans le 
mxine de la production littéraire.
Noue trouvons le développement 

eons de ce courant défavorable À l'égar 
la convention littéraire franco-russe dsi 
journal Rovhkkia Wiedomosti paraissent à 
Moscou et jouissant en Russie aune grande 
autorité.

EUBOPE
—LIGNE COMPLETE—

D'Epieeries de Familles Choisies
-SERA VENDUE AU—

La France et TAIIemaffne gar 1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .61 
1.00 do .73 
1.00 do .79 
1.50 do 1 00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
6 pages, i cent, ao pages, 4 ci. 8 a 10 pages, a cerne

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

dodo1des rai- 
d de do1.4 PRESSE AI.I.P.MA.NDB ATTACKS LA PltANCB 

-I.* VOYAGE Ut l.'lMPÉKATKICK PEVT 
AMENER LA GUERRE— NOUS VOULONS LA 
PAIX, MAIS NON PAS I-A PAIX A TOUT

Berlin, 21 mare — Le Moniteur de 
l'Empire publie une décision du chancelier 
d’un portée très significative après les inci­
dents qui viennent de se produire.

M. de Caprivi a invité le prin 
Hohenlohe, siatthalter d’>lsaco Lorraine, à 
u’apporter, jusqu’à nouve ordre, Aucune 
mesure d'adoucissement dans l’application 
de la loi existante sur les passeports, et à 
n’étendre d'aucune façon les facilitée d 

......'dées jusqu’à

de1
dodo3 PRIX COUTANTdodo

do pour bébé do1 dant lesPour du comptant seuleroe: 
trente jours à suivie. Venez 

s des a volages.MORT DE L’OTARlE
Fondé le Ikb. Décembre 1887.une victime de 

des Plantes
Paris, 21 mars.—En 

l'hiver. L’otarie du 
vient ie mourir.

Les otaries, ou lions marins, sont très 
sensibles au froid. Habitant l’Océan Paci­
fique, elles se retirent vers le Sud dès 
saison devient rigoureuse. Celle du 
des Plantes, placée dans 1 
se congelait, était forcée d 
tait toute la nuit sur le 

Pendant le m 
sortir de son bass, 
tonde où on la me 
Maie ce palliatif 
frir et d 
du eolei

QUE LES AURA ? C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
PAR jour.56 Rue George.

un bassin où Veau 
de sortir et grelot 

bord.
lois de janvier, on 
in et 1a placer dans la ro 

ttait dans l’eau tiède 
ne l’empêcha nas de eouf 

Cependant, 
jours derniers, ell 
e elle était trop g 

bé hier à

d’aucune
a aucu^e^»!-

VIS-A-VIS LE MARCHE BT. 

Un Complet Stock de

Le N. Y. Press n’est l’organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’

ch Journalistxq

dilation aejor

G. LaverdureE.-C’est l’empereur qui se montre le plue 
affecté du revirement inattendu -«ni s’est 
produit dans l’opinion publique en Fran 
ce revirement détruit tous ses projets a 
antit toutes ses combinaisons.

A la Cour, on atlirme que le voyage de 
l’impératrice Frédéric en Angleterre était 
absolument décidé depuis plusieurs mois, 

que l’itinéraire par Paris ait été indi 
qué ; elle devait aller s’embirquer à 
Ostende. Cet itinéraire a été changé par 
l’enfpereur en apprenant l'accueil fait pai la 
coui de Russie à l’archiduc François Ferdi­
nand. Le voyage en France de la mère de 
l’empereur a donc été, dans la pensée de 
Guillaume II, une réponse à celui du prince 
héritier d'Autriche à Saint Pet 

Un sait qu’aussitôt que Tempe 
idée, il entend la mettre immédi

vengeance à assouvir

VINS ET LIQUEURS. iablt Suc 
New Y

Le plus Remarqt
pas

& CIB­ LE PSESS EST UN JOURNAL NATIONAL,
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le 
Press.

Le Press a 
ale. Tou 

Le Scn 
nal de

les matières les plus impor 
les deux éditions quotidiei

ravement 
une col-

e maigrir 
1, ces 

ranimer, mai 
atteinte et elle a succom 
gestion pulmonaire.

La pauvre bête sera viv 
des visiteurs du Jardin 
très douce. Les otaries, du reste, « appri­
voisent facilement et sont même euccepti 
b le» d’attachement pour l’homme. Il y a 
quelques années, au Jardin d’Acclimatation, 
un gardien étant tomber du rocher et 
s’étant tué, les otaries entouraient 
effarées son eadavre. On eût dit qu’ell 
désolaient.

D’Importation Directe.
Teujours en main au No.

69 & 75 RUE WILLIAM la plus brillante page éditori
d/y Press est un magnifique jour 

vingt pages 
r de quelque intérêt, 

s hebdomadaire

97 RUE RIDEAU.'ement regrettée 
Elle était en effet

touchant à tous les sujets

contient toutes 
iparues dans 
t du diman-tersbourg. 

reura une 
atement à 

l’ambas- 
par Timpéra-

existent 
l’atnbassa- 

répondit

I
vent recevoir l’éditi 
tion Hebdomadaire

, „ Pour ceux qui ne peu
tes meilleures quali on Quotidienne, l’édi 

tés de Charbon remplace admirablement 
Bitumineux

,ns donc s’en ouvrir à

rie au comte de M 
relations d'intimité q 

atrlce Frédéric et

détente

F EMOUVANT SUICIDE 
21 mars.—Un émouvant suicide a

1 .-ill- Un des p’us grande embarras pour les mé 
nagèree en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achat* 
d’articles de consommation, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à voue préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de uotre célè­
bre thé de 50 cle. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présente agréables et utile» 
livrés à votre examen. Venez voir cher

Z
vivement impressionné, hier soir, les 
geure et le personnel de la gare de Lille.

Il était 5 h. 30 et un train arrivait de 
Bruxelles. A peine était-il arrêté que Ton 
entendait une detonation partir d’un

liment de 1ère classe. On y c .ni rut. 
jeune homme, torn 
allait dans une mi

main droi

Dé ta 
comme 
il était 
comme 

Il n’a 
lui, un b 
meure rue 
chez mon père

I-e suicidé est M, Eugène Henri Lefebv 
âgé de vingt-trois ans. A sa 
dragons, il y a un peu plue d’ 
entré comme employé chez 

de la rue Manue

qu’une grande 
esprits ; que l’impér 
courtoisie et égards, 
avait un but

thraeite Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

atrice serait reçue avec 
, surtout si son voyjge 

purement artistique. M. de 
conseiller d'ambassade, donna le 
iseil et le voyage eut lieu

La Gazette de i/Allkmaune dv Nord 
1 entrefilet qu’onuousaflirme 
officielle et qu'on remarque

de la qualité des

qn il n’y a pas lieu de se mun­
îtes ne nous touchent pas -- 

ne sont que honteuses pour ceux qui les 
ont proférées.

Par contre, il ne faut pas oublier que 
l’opinion publique française, même sous un 
g jiiverncnient qua Ton croyait fort, écoute 
une poignée de braillards de l’acabit d’un 
Déroulède ou d’un I*aur- ('estinconsteetable 

faut pas l’oublier. Cette cous 
1 l’Europe et lui fera 

la paix, <1 
menacé. ■

30 et un
ne était-il arrê 

une détonation partir

Bien Criblé
Et Tamise.!ou

béE THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur H l 

moins cher des journaux publiée 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 
6 mois - 2.50

ibé de la banquette, se 
mare de sang. A la 
affreuse blessure et

iO’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

[Rue Sparks

.i,i,II,, Mil VI,Il
vait une

nait encore un revol-
e tout petit calibre, 
lai! à noter : il était descendu d’abord, 

tons ses compagnons de route, puis 
remonté vivement dans le wagon, 
■’il avail oublié quelque chose, 
survécu que quelque» minutes, 
lilletconçu en cee terme» : “ Je 

Manuel, 88, qu’on me conduise

publie ce soir un

4-0 source

out mis en scène STROUD BROS.e excitation misérah’e,
.45

Quotidien seulement, un an - - 3.00 
" » 4 mois - - 1.00 >

- 2.00
nous croyons rXHEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
Sur
de Edition du Dimanche, un an 

Hebdomadaire, un an - -
RUES RIDEAU ET SPARKS.elles 1 00

■ortie du 21 
un an, il était 

rêcevenr de 
Moreaux.

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis.

dés partout.
Addressez,

Agente de 
Commissions généreuse»!

I, M S-S THE PRESS,éclairera 
quel côté

tatation 
■prendre de

[I y a quelques mois, ses parente avaient 
usé leur consentement à un mariage qu’ilref Botte* Building, 38 Park Row

New-Yonc.ni lui est si voulait contracter.
Il était parti depuis 

deux ou trois cents fra 
depuis.

le 18 février avec 
nce ut n'avait pas Nouveau Service RapideAu Reichstag, 

de la guerre a eu lieu 
soigneusement évité la r 
incidents de P,trie. Mais 
pourquoi, en demandant 
des primes de rengagume 
le chancelier s'est écrié : 
puissions compter sur l'armée 
nous soyons prêta à la guerre des 
faut que nos sous-officiers 
sans quoi ils ne seront

la discussion «lu budget 
incident. On a 

moindre allu 
; on ne comprend pas 

une augmentation 
nt dessous-offici 

" 11 faut

Ecole des Beaux ArtsET—
CHARITE MAL RECOMPENSEE 

Marseille, 21 mars—Un négociant de la 
rue de Béarn, M. Jean B , passant, avant- 
hier soir, rue du Parc Royal, aperçut appuyé 
contre un mnr, un individu d’une vingtaine 
d'années, miséraolement vêtu, qui paraissait 
profondément souffrir.

Emu de pitié, M. B. . questionna le jeune 
homme qui, d une voix dolente, lui répondit 
qu’il s’était trouvé subitement indisposé et 
qu’il pouvait à peine se tenir debout.

Le négociant e’offi it alors à conduire le 
malade daue uue pharmacie, où il lui fit ad 
ministrer un cordia1 qu’il paya naturelle- 

II poussa même la complaisance jus­
qu’à proposer à l'inconnu de* le ramener 
jusque chez lui. L’autre aecep.a avecrecon 
naissance- Mais au bout de quelques pas, 
sous prétexte qu’i se sentait beaucoup mieux 

son bienfaiteur de le laisser seul eon- 
sa route et, en le quittant, se confon­

dait eu remerciements.
E11 rentrant chez lui. le cteur tout gonflé 

A la pensée du bien ou’il avait pu faire, 
M. B. eut la surprise de constater que sa 
montre et sa chaîne avaient disparu.

C était le ma aHe—ou soi-disant tel— qui 
pendant qn’il s’appuyait péniolemeut sur le 
liras de son protecteur, avait trouvé le 

•yen de lui subtiliser chaîne et montre.
M. B. n’a tu <1 autre ressource

1 commissaire de son q 
signalement de l'escroc

RBMERCIMENTS La Ligne la Pins Courte et la
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le Département qni comprend-le 
dessin d’après la bouse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con­
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

urs avancé, et de $2.50 pour le coure 
_ .mentaire.

Dans celui dn dessin industriel, d’archl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pat

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

fl faut que En activité le 27 Octobre 1890.

AU PUBLIC !soient coi 
j>as solides dan

gueire civile.- Ces paroles, que 
tifie, ont soulevé à la Chambre 
émotion.

LES CONVOIS PAHTIRONT DE LA GARE »B LA 
RUE ELGIN COMME SUIT I

Je dois de la reconnaissance pour la sympa­
thie qu’on m’a montrée. L’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cé­
teau, se reliant à la jonction du Céteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n arrêtani 

dria entre Otta 
refectoir, et ar- 

nt aux train» 
du Grand Tro 

t. Portland,

A Mes Clients.La note du Moniteur DF.L’EMHRKpro- 
ession non seulement à 

et à Francfort,
e V

• luit une grosse impr 
Berlin, mais à Hambourg 
d’où arrivent de* dépêches assez pessiii 

La Gazette Libérale, journal d 
Richter, progressiste, dit que ce sont les 
chauvins ne Paris qui sont la cause des ag­
gravations apportées au régime d'Alsace- 
Lorraine.

La Gazette de la Croix s’occupe aujour- 
<le l’incident avec une rudesse ot une 

injustice qni dépassent encore celles de la 
Gazette de Cologne

S’il y a encore des A lemands qui croient 
qu’il faut se taire en présence de pareils ou­
trages, i s se trompent, ce 11e serait pas seu­
lement lâche, ce Mirait fou. Il faut qu’i 
sorte d’une bouche auguste des mots vigou­
reux. Les Français ne sont pas les héros 
qu ils disent être tant, qu’ils ne courent 
aucun danger. Nous leur demandons de ne 
pas laisser mettre en jeu la paix du monde

4-
J’espère retenir votre confiance.

5.00 P. M. éléA Mes Créanciers. qu’à Casselman et à Alezan 
wa et le Côtean, a un char 
rive à Montr à 8.20, 
du Vermont Central 
pour tous les pointe à 
vière dn Loup, Dalhousie, etc 
IARD M L’EXPRESSDEBOSTOK 
1.4-0 T. HI. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveai 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tous les pointa an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawn 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’»

- P
Je demande qu'il» me 
laissé placer dans une 

position par de fa 
amis, mai

pardonnent 
1 fausse et h 
ux et trompeurs 

s je u« suis pas chau- 
n’ni nas même de

J’espère avant longUmp* pouvoir remplir 
mes engRgemi nts.

de m’être 
umiliante et 

T Es Ri'

ve ; je n m pat»

u pont en acier

VICTOR I b USE M EN T VOTRE,
LIGNE D'OMNIBUS

otre-Dame,
Montreal.

d’al •

Je ha Casey,1er donner 
M. I.aîné, e

Cimetiere N Chemin de

Les Omnibus partiront du bureau de p o t 
tousles dimanches, lorsque la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
revenant lejBoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LA N I)R\ t THOMPSON

par eursgt
" Il faut qu’on comprenne à Par 

patience allemande a des limites."
Il n’est malheureusement qne trop ce 

que depuis hier on juge 1. Krmice 1 1. 
et à U chancellerie, 
les incidents de Par

CHARGÉ D'AFFAIRES. •NT COMME SUIT :
de Boston et New 

et tous les poi 
média ires. Arrêt à toutes les etati 
Rouhph Point et Ottawa. Laisse 
7-00 P. M. et New York à 6.25 P. M 

de

LES TRAINS
MIDI

AKRIVKRO 
Express < 
York12.00

one entre 
Boston àMetropolitan M’fg. Co. iune sévérité que 

rie ne justifient pas. AVIS12.30 53T5L5ÏÏ
laisse Montréal à 9 A

drs étalions 
~ Ex

Montréal, PortAVIS DE FAILLITE. et Dalhousie. Train 
A.M., n’arrête qu’à 
laitser des passagers

Ijo réécrit du chancelier relatif aux 
orts fait mauvais effet dans le monde A ceux qui ont intention d'ache 

nous leur conseillons d’acheter à 
pour éviter la foule qui néceesaireme 
noue venir, et noue leor faisons cette.
Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
mesurerons les chambres et l’assemblerons, 
sauf s’il a des bordure», sans charge. Tout 
Tapis avec des bordure», moitié prix. Tons 
les dessins do noe nouvelle* marchandises 
sont de nous, et nons sont fournies des meil­
leures maisons Anglaises et Américaine». 
Les paiements à la semaine sont acceptée.

ter des Tapis, 
1 bonne heure 

ent doit
P 1 -• i' 
libéral.

C'est le ministre des affaire* étrangères 
qui a annoncé dans les couloirs du Reischtag 
que le départ de l'Impératrice s’était effectué 
sans incidents. 11 a ajouté que la conduite 
du gouvernement français avait été correct 
et courtoise.

sur le Gra Par la présente je donne avis à tontes per 
tréal, j sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 

, „ . de vouloir bien aller prendre des arrange-
lJLTlErf,U 6I16tp!M0°à*{wtri ”enu uh“ À- E- L““ier- Ecr" d’ici à huit 

d’Halifax et airête à toutes I loorB- 8*ne lHoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

and Tronc 
de de MonDans l’affaire de 9.45 UkÊETSSÈ:. StBourcier Freres,

Ottawa, Ont.
N. B.,

vée de l’Exp 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A ‘ 
vente des

Lee soussignés verniront par encan au 
magasin des faillis à Ottawa,-La

nouvelle
Cologne, t.n donnant la 
e l' Impératrice Frédéric,

péenne, u

KITE de 1 
• du départ delJr 
► incident eit cio gent Local pour la 

Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C

Surintendant-Général. 
Ottawa, 11 Dec

Billets, 24 rue
européenne, il est néces 

barrière plus forte entre les 
maie qne sous ce rapport la 
passeports en Alsace Lorraine 

out Indiqué.
ajoute : “ Les Allemands

oins possible en Fra 
de ne point s’ave 

is des termes où des chiens hargu 
t laissés en liberté sans surveillance -

LUNDI, 23 MARS 1891,l’intérêt de la paix 
salre d'élever un b

fournit un moye 
Ce journal « 

devront aller 
car il est pru 
dans des fori

S. A. C. LAR0SENos Conditions.
$10 de Marchandise» à 25cts. peur évasai»e.

à fiOota. “ "
à 75?ts. "
à $1.25 
à $2.5$ “

à 3 heures, l’actif de la succession comme

Fonds de commerce de Marchandises 
Sèches d’aprèe inventaire

ïtioodw 1890

NAP. BOYER,20
$7986.61

393.70
CHEMIN DE FER

Intercolonial
3Sle m
50 284 RUE DALHOUSIE.

$8380.31100 I
| Poee et répare 1 uyaux à l’Eau et 
voi, Appareils de Gaz et de Chauffa 

) Fait toutes so 
Dalles et Dallea

Dette» de livre» et billets d'après de Ren-
— M. de $ 841.72Paris, 21 m 

1’Autorité,
M. l’elletâh dare 
dans le Radi

le National, teu 
à peu près analogue, que je résume ainsi

( assagnac dans 
acquérie dans le Rappel, 
la Justice, M. Révillon 
ainsi que le XIX Siècle, 
onstitctionnkl, le Jour, 

t le monde donne une note

listeM*"’ z et üe l haunage, 
rtee de Couvertures en Tôle, 

el tons les Dalles et Dalleaux, et généralement tous les 
de la Baie . travaux de Ferblanterie et Plomberi

557 Bue Sussex. La Ronte directe ent
points du bas du St. Laurent, de U Baie I travaux de Ferblanterie et Plomberie'. 
dee Chaleur», province de Quebec ; ainsi __
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle I ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS. 
Ecosse, l'ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îlee de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire 
Lee

re l’Ouest$9222.03
Le magasin sera ouvert le 21 courant. 
Copie de l’inventaire est déposée chez 

l’enoanteur et chez Kent A Tnreotte, Place 
d'Armea, Montréal.

Condition» : Comptant.

fuîeo

Montres et Bijouteries

üj-r-* ^
éclairés par l’électricité et sont chauffée per moaeree- 
U vapeur de la locomotive même, oe qui 

te considérablement au confort et à la

Nous 010801100* personne, mais nous 
avons bien le droit de refuser une invitation.

Noua voulons la paix, maie non pas la 
paix à tout prix

— Noua sommes autorisée à déclarer 
contrairement à certaines assertions, 
tk&ssadeur de France à Berlin n'avait point 
été pressenti au sujet du voyage de l’impé­
ratrice Frédéric. L’arrivée de l’Impératrice 

i été porté à la connaissance du gou­
vernement français par le comte de Mnns- 
ter, ambassadeur d’Allemagne, qui a fait 
part au président du Conseil et au ministre 
<les affaires étrangère» de l’intention de 
passer quelques jour» à Paris dans le plus 
strict incognito.

Nous pouvons ajouter qu’à aucun moment 
uvernement français 
i dee artistes au sujet

*

L. J. Dion, 
Syndic.

L B. Tackabbbrt,
Encan teure.L'EMULSION

' M’Haile de Pale de Hlerae ?

l’am'
66

Avis de Faillite.à Paris a :

sécurité des voyageurs.
A tous lee trains directe sont attachée 

chars réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégante, de même que lee chare salons pour

FERRONNERIE» -tCOTTi ■A* Dans l’affaire deI

McDougall & Cuzne-

MOTABO 4 B1ENDEAÜ,! aux Hlypophoaphitea 
de. Soude et de 

Chaux
: Ottawa, Ont

Lee soussignée vendront par encan au ma­
gasin dee failli* à Ottawa,

LUNDI, 23 MARS 1891,
à 2 be 
■ait :
Fond» de commerce de Marchandises 

Sèches d’aprèe inventaire

!e gm 

de Berlin

n’est intervenu 
de l’Expoeition

LIONS DS8 FAflSAO
Canadiennes-Européennes

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour ut. .dre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halif ix.

L’attention des expéditeur» est „r, elè, 
eur lee grandee facilitée oiTn ,.-.- p, |e 
transport de la fleur et en général de t.. 
lee marchandises à destination 
ces de l'Eet et de 
l'exportation de grains et dee p 
pédiée aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, concern ; .t ,« 
prix et le passage s’adresser à

;

L’EMULSION SCOTT
est nne émulsion parfait, g 
elle produit plue de chair ee 
moins de temps que n'im­
porte quelle autre. Elle est 
le meilleur

u pour 1» Phtisie, 
. lee Bronchites, lee Af-
i fection» Scrofuleuses, lee Toux 
; Chronique# et Refroidisse- 

Son goût est très agréable et 
semble parfaitement à celui du mit 

L Emulsion
vrlnppèa de papier saumon 

mutation». Prix. 50 vont» et $1.00 
Si. BOWXB,

enseigne de la groaee Terri âr».DON DE Mme. CARNOT 
AvBrseoN, 21 mars. —Mme Carnot vie 

d’adresser un don en eejièces à l’Œuvre •
re dee pauvres, fonctionnant dans 
rille.

:
:

du - MAGASINS--------

I *JESUSSEX ETBM*F,CHItj3IER"
uree, l’actif de la succession comme

1S-11-87-88$4653 32 
158.80 Terreneuve,SUITES D’UN CHARIVARI AThivikrs21 mare—Des 

paye avaient organisé, a van 
manifestation tapageuse à 
veuve qui passait pour avoir 
légère. Cette femme, qui se i 
moment en compagnie d’un de 
sortit brusquement et déchargea successive- 

t quatre coupe de revolver sur l’un dee 
manifeetante qui fut^gravement atteint à la 
tête. L’amant sortit à son tour et asséna 
plusieurs coupe d’une énorme barre de fer 
■ur la tête du même individu qui fut laissé 
pour mort sur la place. La femme X.. et 
son amant cnl’été dirigée «»r la prison d#

t hier eoir, une 
la porte d’une 
• une conduite

$4812.12
171.54 JONC D OR SOLIDE 

Peer m, Je* vilsn. $2.

«a d» lio-ua* haïrmtwoduu» ou. noi.irnet ou-VjajMnm, 
eyas MmMM ce jonc et en plu, outre Ctalogue et ooe 

» «ux Areux, etc . tut ricepiioe de eec. ea 
W Leaacu.ce d en June de cette q. «Ee o'»

en «is «t* faae mpeisiiat. Enrcyci 1-oico.umiSdes «wd- 
tS« eue puAiil.to. e*r bientôt Bmg trop rod. (Leveyti no
n :r- ï f»-.“ -d—

5» méfier de# Dette» de livre» d’aprèe liste

trouvait à ce
see amants,

$4983.66 R. KING, agent dee billet»,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont 
ROBINSON, Agent

passagers pour l'Est, P.Q.

D. POTTING KR,
Sarintendant-Génér*l. I T

Le magasin sera ouvert le 21
Copie de l’inventaire est déposée chez 

l’enoanteur et chez Kent k Turcotte, Place 
d’Armee, Montréal.

B. W. du fret et des

Conditions : Comptant,USdlIiirhaèepirllteo
mile dsastoaS— le» PWmseiee. | Bureau dn Chemin de Fer, T 

Mono to* N 1 11 J aie, 1IS0 ,I. B. Taceambbt. L J. Dion, 
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XjJS CA.jN~A.JJjL M. Renan et le Prince Napoléon

Journal Quotidien du soir
Un rédacteur diy Gaulois a eu 

avec M. Henan, au sujet du prince 
Napoléon, un entretien curieux dont 
l’exactitude est admise par M. Renan 
lui inéme :

“ I>e prince, qui habitait Meudon, 
et dont j’étais le voisin, en été, à 
Sèvres, me demanda un jour de 
faire avec lui un vo 
berp. Je me rappel 
3 juillet 1870, nous partîmes d’abord 
à destination d’Ecoase. C’eat îtiri- 
eux, même il me souvient que le 
prince me dit avoir vu, la veille, 
i’impérafrice, et, en l’absence, de 
l’empereur, il lui avait annoncé faon 
voyage. L’impéra'rice, qui n’était 
pas très forte en géogrplîie, se fit 
expliquer ce qu’ôtait le Spitzberg, 
pma elle répondit :

“—N >iis sommes un drôle/de 
gouvernement 1 
loin de Paris: vous allez au pôle 
Nord, et moi môme, je pars demain 
Mais il n’y a rien, nous pouvons 
dormir Iran juilles.

“ En Ecosse, noue reçûmes des 
nouvelles de France qui n’étaient 
point inquiétantes. Nous partîmes 
donc pour Bergen et. en arrivant, 
nous trouvâmes une dépêche de M. 
Ollivier, disant qu’une grume affaire 
était à la veille de se produire.

u—Us ne feront pas ça, dit le 
prince Us ne sont pas forth, mais 
ils ne sont pas fous.

“ Et, eu effet, trois jours après, à 
Drontheim. nous étions rassurés 
par M Ollivier, qui répondait de la

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Osca* Mc Dos ILDI reeteoi de l« rédaction ..

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
iyage au Spitz- 
le très bien : le

Samedi 21 Mars 1891

ECHOS DU JOUR
L'hon. Thomas McCreevy en. Ottawa.

M. Baie, ex député de Xoulaugee, était 
hier à Ottawa.

L’hon M. Dionne, du conseil législatif, est 
tfeauonp mieux

O* croit que M. Baird .-andidat défait, 
«era nommé sénateur.

L’empereur est

Un tree fort vluh conservateur vient 
d’etre organisé à Québec.

J. R. Barclay A Cie. courtiers de Mont­
réal, a fait faillite. M. Barclay a quitté la 
ville

l.a circulation du Globe est, dit on, ^ 
peu près égale a -•elles du Mail et île l’Kn 
ri he réunie.

On se demande à Berlin si l’empereur 
acceptera <1# dîner avec Bismerck chez un 
ami* commua.

I.e* Ihm I iugi*ten ayant voulu faire du ta 
jiage le gouvernement en a fait coffrer uue 
demie douzaine.

Comme nous avions le désir de 
voir les Lapons d’un peu près, nous 
leur fîmes une assez courte visite à 
Tromsov Hélas ! une triste nou­
velle nous y attendait: la guerre ve 
liait d’étre déclarée.

“ M. Ollivier eut tort de ne pas 
donner sa démission ; il ne faut pas 
M’étonne:* si 1 histoire s’est montrée 
dure pour lui. 11 ne fit qu’une faute, 
mais une faute énorme.

“ Naturellement nous tournâmes 
le cap vers la France, et, en hâte, 
nous reprîmes le chemin d’Ecosse. 
Nous allions atterrir, mais nous dû­
mes y renoncer devant l’atlitude 
hostile de la pooulation ; c’éiaii un 
toile général contre la France. Nous 
fîmes acheter des journaux H nous 
regagnâmes Londres. M de la Va 
lelte nous attendait, très enthou­
siaste d’ailleurs, comme tout le per­
sonnel de l’ambassade, persuade que 
nous allions écraser la Prusse.

11 Le piince Napoléon, d’une luci­
dité extrême, prédit au contraire, et 
de façon très juste, tout ce qui ce 
vait malheureusement a: river. Ja­
mais je n’ai davantage regretté que 
le prince fût absent de Paris au mo­
ment de la déclaration de guerre. 
Qui sait si, avec sa grande intelli­
gence, il n’eût pas pu nous suive!?’’

L'élection ilan* t aribon a eu lieu avant- 
hier et M. Bernard, conservateur, a jus- 
qti'ici le» i apport» en *a faveur.

I.e* Focialistes de Paris désirent fair* du 
bruit l«- premier mai, mais Constane veille 
au g»iir t-t gare aux imprudents.

Le gouvernement de Québec a déjà reçu 
•JIM) demandes pour la place de M. Lepage, 
làiiiseicr-au liencierqui

La Patrie *e pose la question ? '• y a-t-il 
de* anli parnelliste* à Montréal ? ••

H y en a peu à Ottawa, c'est eertaia.

Un gi and nombre l'élections à la chambre 
dee communes doivent être constatées au­
jourd’hui dans la Gazette Ofhcibij j.

On a inauguré le téléphoné entre Pari» et 
Londres, (" est un fait remarquable dan» 
l’histoire de» communications rapide* eu 
Km ope.

La révolution e*l triomphante au t'hili. 
Mais c'est une révolution qui n'a guère 
d'autre but que l’*‘ôte toi de là que je m’y

F,» février nos importations ont été de 
$7,616,158 avec des droite de douanes de 
$1,7(12,549. Nos exportations ont été de 
$3,331,996.

On estime à 29,M(H,9H.‘{ la population de 
l'Angleterre et du paya île Galle*, à 4,12V,- 
547 celle de l’Ecosse, et à 4,699,125, âmee, 
celle de l’Irlande.

A la vente «le la collection de Brayton- 
Ire», à New York,
Cntenherg a atteint le prix «le 75,000 franc*. 
Oe livre portait la «late «le 1450.

Depuis quelques jour» VEcho de» Deux- 
Montagne» et le National se ressemblent 
comme «leux gouttes d'eau : même papier, 
même type et même matière. Est-ce un autre 
ea* «le Dromio ?

LE CANADA ET L’ALGERIE
I» réceut débat aur l’Algérie au 

Sénat donne occasion â M Léon 
Mi Ilot d’écrire dans la Justilk de

Transportez au Canada le régime 
qui êévit dans noire coIohm afri­
caine, etuu bout de cinquante ans 
l’élément français eût été absorbé 
par le tlot toujours montant de l’é­
migrant anglais sous lequel on a 
vainement essayé de le noyer.

Mais aujourd’hui la preuve etl 
faite ; les Canadiens français, aux 
prise* avec l’élément britannique et 
Vêlement yankee, ont montré leur 
supériorité d’expansion, eu même 
temps que leur extraordinaire puis­
sance de natalité—dans la seule pro­
vince de Québec, il y avait l’an der- 

; nier plus de quinze cents familles 
j ayant douze enfants vivants.—On 

ne saurait soutenir que la race 
mare nous apprend que, depuis le 1er jan- j française, dans C68 conditions d’ex- 
vier, 62 enfants âgés tout au plus de 15 ans - j#tence normales, n’est pas prolifl 
se sont suicidés à Berlin. que. il faut en finir avec le vieux

refrain que nous ne sommes pas un 
peuple colonisateur. Qu’on débar 
rasse l’Algérie des entrave» de la 
centralisation, qu’on en finisse avec 
la routine administrative, qu’on lui 
donne les institutions en vigueur 
chez les peuples libres, et il n’y a pas 
de raison pour que la race fran­
çaise n’y trouve pas la prodigieuse 
expansion qu’elle 
Canada.

Bible imprimée per

Ii«s comité judiciaire du conseil privé, 
dans un appel de la colonie de Victoria, en 
Australie, a confirmé le droit du gouverne 
ment colonial d’empêcher le débarquement 
des Chinoie à Victoria.

Une statistique officielle publiée par le 
ministère de l’intérieur à la date «lu 1er

Nous lecteur* devraient conserver lee 
moires de Talleyrand, car noue avons prie 
dee mesures pour en faire suivre la publica­
tion des critiques qu’en ont faite» le* meil­
leures plumes européennes.

Une grande fête catholique aura lieu en 
IH96, à la cathédrale de Reims, pour célé­
brer le 1,400e anniversaire du baptême «le 
(Tovis, M. Gounod écrit pour oette fête uni­
que un» graud’messe en musique.

LaM’.vrHiK nropoee à la presse d'appeler 
les membre» d «* commune* représentante et 
ceux des l«‘gi Inure* provinciales députes.

Les empépts et empipu l’empêtrent. 
La proposition n’est pas mauvaise.

^’il était possible de faire le compte de 
toutes les personnes assassinées en Louisiane 
«lane le courant dee quarante dernières an­
nées, on serait effrayé de découvrir que le 
chiffre s’en élève à environ 10,000 !

Le conseil de ville de Victoria, de Vile de 
Vancouver, vient £de soumettre à une taxe 
de $100 tout voyageur de commerce qui ee 
rend dans cette ville pour y exercer sa 
profession.

C’est pour une bien jeune cité un joli pas 
en arrière.

Le Journal des Trois Kiviékks disparaît 
après 28 ans de vie. C’était 
peu myope, somnolente et pas 
le train moderne, nr.eie très honnête et très 
modeste. Il ne reste pins au Canada que 
deux journaux officiellement catholiques : la 
Vérité et Vêtesdabd.

a su acquérir au

LA QUESTION DES ASILES
l>e I’Etsndard :
Des gêna qui passent pour bien 

informés disent que lors de son 
voyage à Rome, Vhon. M. Mercier 
tâchera d’obtenir du St Siège uue 
décision qui lui donnerait de la lati­
tude dans sa politique sur la ques­
tion des asile».

Si cette délicate question était 
réglée et tranchée par le t'ape, M 
Mercier serait sous l’impression, ~~ 
raît—il, qu’il pourrait se passer 
conaervateurs-natiouaux de la Cham 
lire et du pays, pour gouverner à sa
** Noue donnons naturellement cette

£

rumeur sous toutes réserves.
Il est fort peu probable que le 

Pape donne à M. Mercier une déci 
•ion quelconque sur le sujet en 
question

Dans le cas contraire, la décision 
serait sans doute fort peu de nature 
à plaire à M. Mercier.

La démonstration 
nisée en l’honneur de 
jardins, M. P., pour l’Islel et ancien 
député de Montmorency, aura lieu 
demain après midi au Chateau- 
Rieher.

Azette un
tou! dansdu

politique orga- 
e M. L G. Der­

ives journaux américaine racontent qu'un 
nommé Martin», avant élé condamné à 
mort par 1» jury Je Terreon (Nouveau- 
Mexique), le juge a tenu le discoure suivant:

•* Condamné, il est en 
de condamner un être 
Chez voue, c’est

général douloureux 
humain à mourir, 

autre choee : le tribunal 
éprouve une joie extraordinaire à voua con­
damner à mort, tribunal, qui aval 
l'intention de recommander votre âme 
Dieu, y renonce ; il ne veut pas prendre 1» 
responsabilité de leman 1er à ta divine 

que vue concitoyen*
• Seigneur l>teu «e peut pe* 

Ame, Adieu,"

Lee journaux frauçais fout le por­
trait de Mgr d’Hulst et le mettent 
bien au-dessous du P. Monsabrô. Il 
n’a point, paralvil, la voix, ni rien 
de rêloquence chaleureuse du domi­
nicain. En revanche, on concède 

est un fort dialecticien.

Providence ce 
refusé. Notre . 
»voh pitié lie votre

voue ont

a

a*
=a

cr
=5
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AVIS
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ir bien aller prendre des arrange­
rez À. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
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m articles offerte en ven .< *

lugall & Cuzrw
M^cne de la grow T arriéré.

• MAGASINS ------

SS EX ET DI H F, CH I b DI ER:
0-11-87-88

JONC D'OR SOLIDE 
! 15c. pow tw Jonc valant $2.

pssesyissrsjar . 

flssJtaÆMssirSteïïï

I

1AVIS SPECIAL. PETITE CAZETTE
Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 

la Cite d’Ottswa.
Nous les Charpentiers et Mentisiebs

de l’Union No. 548 de la “ United Brother­
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A­
mérique,

Donnons par la présente avis que 
le 1er Mai 1891, Neuf Heures 

ont une journée de travail avec uneaug- 
talion de paie par heure équivalant au

SAM CHERRY, Président. 
(J. TAYLOR, Sec.-Fin.
\ THUS. ASHE, Trée.
IJ. B. KERR, Syndic

On demande 
générale. S’adreeeer 
F Eglise.

immédiatement une servante
au No 278 rue de ar Ma.i i'n, c. k av.xai, al. Qué.xK. i.iS Ru* Welti

Fédérales et de

OITUATION DEMANDÉE.—Une person- 
One ayant one longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardee faites 
cet en oe moment asms emploi et déeire une 
situation soit dans Ottawa on ailleurs. S’a- 

Bureau du Canada.

GEO. MoLAURIN. L.L.B.
précédent prix des gages

Sigué,

Le Comité

AVOCAT. Etc.
BUREAU ; 19 RUE ELGIN, OTTAWA.dresser à P. Vpar

A ALIX & CODETERRE A VENDRE. 60 sores de terre di 
I lot numéro 90, aboutant à la rivièr 

Glouoeeter, Avocat», Solliciteurs, Notaires.Ottawa dans le township 
onetituant le front de Vancienne farm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohemli 
de Montréal.

Il y a sur le lot une trée bonne maison et 
bols trée bien située et faisant face à la têt ■ 
de Kett e Island.

Ceet une des meilleures terres dans !« 
comté. Termes de paiement faciles. S’adrec 

CUMMINGS, Cummlngi

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
vre a vis i'hotei. Hpeeiu-

*C Argent k Prêter.

.1. V. W. WARD,
eer à ROBERT 
Bridge, Ont. AVOCAT, ETC.

-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.AN DBMANüB—Un bon agent voyngeu 
U pour le commerce de villa. Implo 

Avantagea particulier» à ceux qt 
commenceront maintenant Article* »pt 
deux. Ne tardez pas. Le salaire comp 

BROWN

constantIMPORTATEUR TAYLOR McVBllY

4V0C4T, MLUCITSU», IT3du premier Jour 
•erymen, Toronto, Ont

BBOB., .

— mi h ra n : —
iVIS AUX MÈRES Le ••Biron 
Hde Mme Winelow ” devrait ton jours 
employé quand les enfauta fout leur deuta. 
Il soulage immédiatemeut Isa souffrances de 
vos pauvres petite, produisant 11 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

i “ brillants et frai» qu’un bouton de 
agréable an goût. Il 
see gencives, enlève 
lieraitre les soulfran- 

. giant la digestion, et 
ur remède connu contre la dim - 

nne de la dentition 
inq cents la 
demandez la 

slow 1 et ne

Calmant h» kii.'i 1114-1 * n iHlawa

J’GAI)A, MarTAVISH & WYLD,
n sommeilTapmheü Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
HHRH DK l.’lItlTKI. Kl'H-SKl !..

Man vin O'Gaka, y < ' . IVI! Mai Tavimi. W. Wvi a.
Ce sirop est très agr 

apaise I enfant, amollit 
toute douleur, fait 
ces intostiua 
est le meille
rhéc, soit quelle provienne r 
ou d’autres causes. Vingt-o 
liouteillc. Ayez confiance et 
' Sirop calmant de Mme Win 

prenez aucune autre préparation

ur, fait disj 
aies en régla

Les Meilleures 
(Qualités de CHARBON

'.Mtmr d.i 
lli’owiio .V Via,T.J.BiiofmiAmeuraiiies,

26 Rue Sparks.PBIX DES MARCHES
Belcourt, ManCrakon 8, Henderson,

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO m-V GiUHIBHlO. 

OTTAWA.

Anglaise OTTAWA

1 >ce prix des marché# sont obtenus 
a par notre rédacteur cammer 
le MARCHE BY.

A. Bkm-ovrt, John J. McOraken, 
,Gko, F, Hknukhwjn.Ecossaise# Avec soin

Noe lecteurs trouveront une foule de 
rsneeignemonte exact# en suivant notre 
rapport des marché# que nous faisons 
dana lo but de donner le» meilleurs, ren 
aciguements.

Stewart, Chrysler k Godfrey,
-----Coir dee rues------ AVOCATS, SOLLICITEURS.

Annitx pour l.i Cour Supreme el la Pultmnl.
Clpmjhros Urjioij, 14 rue MeUalfe, Ottawa.

F. H. (Tinvhi.ir,
.1 ' MARCHE DE DETAIL MdLkdd Stkwaiit,

$_relH $ et*
Foin No. 1 la tonne.........t® Ô0 à| 10,00

0 No. 2 la
&>in prewé la tonne..,

-A. E- LTJSSIEBOTTAWA 8 00 à 0,00 
10 00 à 10,00

Avocat, Notaire, Etc.
- 509 RUE SUSSEX. 

Coin d* ta Nue Nidea n, Ottawa, Ont.
•VArgent k Prêter avec avantage spécial k 
l’Emprunteur.

KURRAl'

Veaux vertes No. 1.......
“ No. 3.......
“ No. 2.......

Suif fondu a livre......

.... 5 A. E. LUSSIER.
0
0 à 4 M. !.. GORMAN, L. L H.Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux
Huile,

Etc.

0
( Successeur de /. ,4. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU

Coiq des Rues Rideau et Sussex, Ottawa.

«rArgent a Prefer.

Vian dis

Bœuf par 100 livres

Mouton....................................  0 07 à 0 09
0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 
0 10 à 0 11

.. 4 50 à 6 00

Veau.............................
Porc par 100 livres 
Saindoux..................... Christian & Cie

Produit# di la Firms
Commercants de Charbon.

Bourre frais, pain....,
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette...........

BABHl ISJ DIT CANAL. 
En dehors du Cou

... 0 20 à 0 23

commande» k C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Ad rendez vue
Nicole b

0 15 40 lf
Oeufs frais, la doux........... 0 26 à 0 90
Fromage, 0 940 1 Walker, McLean & Blanchet

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 

taire», Notaires, Etc 
No. 34( rue Elgin, Ottawa.

(km FAUX DU KUKHKI.I,.)

Du CanadaABTICLE8
Blé Manitoba No. 1. f..... 0 96 à 0 96 

No. 2, 0 93 4 0 96 
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 4 0 00 
Pois, par mi not.Oe Peintre en General ............ 0 68 4 0 70

........... 0 42 4 0 43
............ 0 60 à 0 70

........... 0 40 4 0 61

Avoine,“ 44 
Seigle, 44 44 
Orge. 41 44

Bradley $1 Snow
oouis

T. HWOW
^Argent A prêter A « p. o. avec privilège d« 
rembourser en nuoun terni»».

AVOCATS. HOLLICrTMJItH ron u 
WTPREMK, NOTAIKfCB^ Rtc.

Grain# st Farine# R. A. Bradley

LICENCES Patente..................... ,
Américaine.......... .
Straight roller...........
Extra..............................
Superfine............ .
Forte de boulangerie. 

14 américaine......

6
6
4 A Vendre a Bon Marche—POUR— 4

Portes, ( TiimniH «•( Jalonne rien, bois préparé. 
Moulure#, Vitre* Peintes, Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture# de ('hau##iiroa ehes

. 3VENTE DE BOISSONS 4
4

R. WOODLAND,1
A vie est par les présente# donné que tou­

tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Débits pour l’année commençant le pre­
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
k l’Inspecteur le ou avant le 1er d’Avril 
prochain car aucune demande k cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Des blanc» de formules peu­
vent être ootcniis en s’adressant à l’Inspec­
teur a son bureau à i’hotei de ville.

En Sao# dr la Villa Besseror, pma du Bassin du Canal.38

Par 196 îbe............
Farine d’avoine...,
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

........... 4 76 4 4 90

.......... 4 40 4 4 60 /Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3KVINS ET CIGARES CHOISIS-**
TOUJOURS EN MAIN.

Volaille# st Gibiers

Ole#, la pièce.........
Poules, la pièce...
Canaid, le oouple................. 0 68 4 0 76
Pigeon#, la dont..
Dinde# par couple#.......... ... l 60 4 3 00
Poulet# par couple#.....
Canard# noir#.................
Béoaeeinae, la doux.
Perdrix, la paire............
Betterave#, le panier.......... ......... 06 00
Carotte#, panier.......
Panuie, le paquet........
Persil, le panier....
Radia, le paquet..
Cioohrée, la doux.
Aspergea.................
Haricot# vert# le panier... 0 00 4 0 00 

0 00 4 0 60
Choufleurs, la pièce-......... 0 04 4 0 06
Céleri, la doux.
Ail, la tresse.
Tomate#, le paniei 
Pleuviere, la doux......... 0 00 4 0 0
Poules de Prairies............... ...... à.......
Lièvres, la paire_
Choux, la dousaine....M.. 0 56 4 0 7 
Oignons, le baril........ . 2 00 4 2 5(

NeveU, k|p#elu

0 60 4 0 76 
0 40 4 0 60

WM. CODD, Proprietaire.Heures de bureau de itix heures à midi, 
chaque jour ouvrable. 648,Roi Sussex, Ottawa... 3 00 40 3

JOHN O'REILLY, 4» MMmm0 60 4 0 76
.. 0 70 4 0 80 
... 0 00 4 0 00 
... 0 40 4 0 50

Inspecteur.
TAILLEUR COUPEURI

TAILLAGE GARANTI
Ottawa, 11 Mar#, 1891.

VENTE DE MEUBLES A L ENC AN 
Mardi le 24 

Gloucester * 10 h 
vente de me 
Nicholas le 1

Sans aucune réserve.

.. 0 25 4 0 30 

.. 0 16 4 0 6
courant, au No 238 rue 
r» a. m. Au 

u blés modernes a
manteaux de Dames une Spécialka

204 Rue Dalhousie 20480 rue 0 20 4 0 26 
0 00 4 0 0 
0 40 4 0 60 

.. 0 00 4 0 00

C. LÊTÊQUE, Encan leur.
71 Rue George

PÜJIFLMJICIEJ8

rr^EDEfofictoi
■ ANÊMIk -CHLOROSE ■
M I.E3 FER ■I BRAVAIS 1

Bip*riœ»nta par Im ploa grande madnetea 
du mend.. p.w ImmAllaUm.iit daa«

■ m .n-.ut- mb. CMtdMMr 4» irw'Aa* ■ 
U rwelore .1 reroe.lltu» le »»| .1 lui

^■■lenoe la ligueur neoulnv« 2VAr- •frt ImU nmms fl Cimtrffm(MB
iligrf ta ugnlirt R BR VAIS tepowc M IH|«

--Ter. : uvre. ritiati ira.
Oros : «O et 42, Mue 8elBt-Uarf»

Poia vert#

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank

0 30 4 0 40
...........  0 12 4 0 16

.. 0 30 4 0 86

0 36 4 0 4q ■D’ASTHME© Opp re h m i n n, f « tarrhm. 
par I» POÜDKB CLIXT 
A obtenu lea plum bnutmm 
récompmnmmm. — Dépôt
dm» toute» les ybsnRkUML

0 36 à 0 30
,»# i

S

DEPECHES DU SOIR
( Service Spécial )

BAGARRE ENTRE OUVRIERS
Ln.i.x, 21 mare- Une bagarre sanglante 

vient d’avoir lieu à Anna 
français et belges, c 
du fort de Marcbi 
discussion entra trois ou- 
sept ouvriers f ran rai», le» premie 
allée chercher leurs collègues belges, et, 
armée de couteaux et de barre» de fer, il» 
•ont venu» faire le eiège dn café où «’étaient 
réfugiée les ouvriers français ’dont plu 
ont été grièvement blessé».

tre ouvrier» 
construction 

nelle. A la suite d'une 
vrier» flamands et

3RV.QUE NOUS VENDONS LE

STOCK
-DK

AMERIQUE

TUÉ PAR LES SAUVAGES 
Marshalltown, 21 mar»—T. Jacobs, qui 

«meure près de Waterloo, ayant appris 
que de» sauvages «’étaient emparée de son 
garçon, âgé de 12 ans et 
nade k Nébrask 
envoyé» à 'a rec 
le» Peaux Rouges 
l’enfant d’un coup 
scalpèrent et s'entui

BANQUEROUTE
qui était en prome- 

sieur» homme» furent 
de l'enfant. Quand 

les virent venir, il» tuèrent 
de temohack, puis le

DE

PORTELÂNGE DE FINS VOLEURS CAPTURES 
Wyoming, Ont., 21 mare—Lee voleurs 

qui ont brisé le coffre fort de M. Laing, ce 
matin, ont été poursuivi» par deux citoyen» 
de cette ville qui étaient en voiture. A 
quatre mille» d’ici, il» rencontrèrent les 
voleurs et leur demaudèrent de ee rendre. 
Pour toute réponse les voleur» sortirent 
leurs revolvers tie leuçs poches. Les hommes 
en voitures, effrayés, s’enfuirent et le# 
voleurs prirent leurs places, 
citoyens firent la chasse aux voleur# 
capturèrent. Ils ont été logée en prison

1 D’a

9 LA QUESTION DE TERRENEUVE
Londres, 21 mars.—A la chambre des 

lords, lord Knuteford, secrétaire colonial, a 
déposé un bill à l’effet d» réviser certaine# 
clauses contrôlant les droits des paissance# 
étrangères aux pêcheries de terreneuve. Il 
a exprimé l’espoir que, en dépit 
cultée qui existent, on en vient 
arrangements qui allégerait le 
la colonie.

des diffi 

fardeau
des
de

que les protestations de Terreneuve 
se sur une fause interprétation de# 

nt anglais. L'Am
sont basée# 
vues du gonverneme 
a cru que l’arbitrage 
à prendre, maie les protestations 
neuve causent beaucoup d'embarras 

Lord Kimberly a approu 
de lord Knutsford,

e meilleur moyen 
de Terre-

vé les opinion# 
ainsi que lord Salisbury 

qui a ajouté que Terreneuve paie aujour­
d’hui pour les fautes des anciens traités.

Le bill a subi sa première lecture.
•St Jean, Terreneuve, 21 

dépêche de lord Knuteford, secré 
niai, annonce qn’on s’est entendu pou 
modus vivendi en rapport avec l'arbitrage 
et qu’un acte de coercition pour sa mise en 
vigueur va être soumis au parlement. L’in­
dignation est k son comble ici

e

— Un.49 & 51 RUE RIDEAU.

OTTAWA.
Nouvelles de Montreal

Montreal, 21 mars—M. Lepailleur, un 
héros de 1837 38, est mort.

H avait été avec plusieurs compagnons de 
ndimné à la potence. Sa sentence 

portation à vie, puis 
i d’exil, il put revenirPeintures fut commuée en dé 

après plusieurs 
sa famille.

—M. Lovell a’eat présenté dans (e cabinet 
du maire McShane et lui a demandé une 
copie de son portrait pris en pied avec le 
collier de la mairie, le manteau, l’épée, le 
... ipeau pointu et tout le saint fruéquin, afin 
de le publier dans sont rapport 

de Montréal.
maire lui a répondu qu’il était un 

homme du peuple et qu’il avait en abhorre 
tion les oripeaux, les crachats et la ferblan

Préparées.
-POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
Prix aursi bas que ceux de tout autre fa­

bricant en Canada (qualité mise en ligne de 
de compte. 1

—Reynolds, l’assaillant du nègre Myers, 
hôpital général à la suite du 
u qu'il a reçu iors de la 
ue entre eux, est encore au 

ge. Les détectives Grose et Mau Mahon 
it partis hier soir pour Boston où l’on a 
t lien de croire que Reynolds s'est

qni est mort à 1’ 
de cou tea

£
«■CORRESPONDANCE SOLLICITÉE

RMWm. Howe Nouvelles de Quebec
(jüÉBBC, 21 mare—Une femme s’est em­

poisonnée à Lévis avec du vert de gris. Elle 
a quitté sa famille sous prétexte d’aller à 
l’église, mais elle s’est réfugiée dans une 

aison avoisinant l’église ee a pria le poison 
vait depuis quelques jours montré des 
d’aliénation mentale.

Kl*

( —Willie S toy les, une des victimes de 
l’exploeion récente dans une manufacture, à 
Québec, vient de succomber à ses blessures. 
C’est probablement la dernière victime, les 

i blessée étant en voie de guérison.Petites Demoiselles —Les résident#, le long de la côte nord 
disent qu’ils n’ont jamais été éprouvés par 

iver aussi dur et qu’ils n’ont jamais vu 
antité de neige. Il n’y a pas 

pparence de printemps.

—M. Jean Forgoes, employé comme serre 
frein snr l'express de (’Intercolonial, a été 
victime d’un accident d’une certaine gravi­
té et qui l’obligera à prendre quelques jours

M.borgnes remplaçait son fils qni était k 

l’église, et quelque» minutes après avoir 
ouvrage, il se faisait horrible 

main en accouplant deux

Devraient venir voir mes Chapeaux de 
Printemps et Tarn O’Shanters, et courir 
a la maison demander a papa ou a 
maman d’en acheter un.

une telle qu 
encore d'api

LES JEUNES FILLES
Ont besoin d’un Chapeau Neuf pour 
Pâques. Venez choisir dans ls plus 
fort stock de la Puissance. commencé son

— Mme Simard, épouse du marchand de 
nouveautés, s’est suicidée dans un moment 
de folie.

Les Dames
Peuvent acheter un Joli Chapeau en 
Satin et Dentelle pour $2.25 en mon-

Dbrnibre Heuretant.

LES VIEILLES DAMES L’hon. John Carling est à London.
Peuvent choisir dans un immense lot 
de Chapeaux en Crepe et en Veiling et 
au rement a 01 dre.

On a commencé les semailles aux environs 
de Calgary.

On a prohibé la vente de la lymphe de 
Koch à Munich.

L» grippe, à l’état épidémique, approche : 
elle fait de» ravage» à Buffalo.

LES DAMES DE TODT AGE
Sont invitees a examiner mon assorti­
ment de “ Lingerie.” Valeur, style ou 
prix parfaitement ce que vous souhai- Notre farine vient d’êtie déclarée la meil­

leure k l’exposition de la Jamaïque.

WOODCOCK Le corps de Jérôme Napoléon a été dé­
posé dana le mausolée royal k Turin.

Il y a en k New York, durant l’année 
1890 : 40,103 décès, 39,200 naissance» er 
14,992 mai iage». _

Une association vient d’être formé à Win­
nipeg afin de promouvoir l’immigration 
européenne dans le ooers de l’été.

Un sénateur des Etats-Unis, M. Haie, ne 
pense pas que le sénat modifie le tarif 
MacKinley k la prochaine seasion du

Charles N. Felton vient d’être élu séoa 
tear par la législature de la Californie. Lee 
votes qu’il a obtenu» coûtent en moyenne 
$2,000 chacun. _

Le gouvernement de la République Argen • 
tine vient de donner avis à Baring Bros, 
qu’il ne peut paa payer l’intérêt sur des 
dében tare» vendues en 1882 et 1886.

“ Fameux ” Magasin
D’un Seul Prix,

318
Rue Wellington

éJSSSA

M. le Dr Horsey, candidat libéral à North 
Grey, qni a été défait par M. Masson, n’est 
âgé qne de 23 ans et ne réside dans le comté 
que depuis deux 
une latte très vive.

ét«K

Il » cependant fait

M

Ottawa sans Maire COURRIER DU JOUR
L’election de M. Birkett Annulée » L’épargné postale

Kn février dernier U y a eu eu moye 
dana le» caisse» d’épargne postales #21,381U Cour ordonne l’émanation des Brefs 

d’election
BÉNÉDICTION DE CLOCHE 

La cloche de 1 
bénie demain par 
leva. La cérémonie commencera a 3 h

LA NOMINATION LE 28 MARS, TE 
SCRUTIN LE 4 AVRIL

KLKCT1CN D’UN MAIRE SUPPLEANT
La copie du jugement rendu par le juge 

McMahon dana 1» cause de la contestation 
de l’élection à la mairie de M. Birkett a été 
r»çne hier. Le jugement eat ba#e eur ee 
noiiit» que nous avons déj 
Le Canada. Noe lecteur» 

des détail» de la 
pour noua de les publier d» nouveau

La cour ordonne, outre ce que noue avons 
déjà publié, au greffier de la cité—à qui une 
copie a été adressée—de lancer immédiate­
ment les brefs pour une nouvelle élection 
• me le plus court délai possible.
-.v Ces bit fa doivent être lancée 
la nomination est fixée k samedi prochain le 
28 mars et le scrutin au samedi suivant lu 4

Voilà présentement où en 
On croir généralement que 
tiendra à ce dernier jugement ; dans le cas 
où il désirerait en appeler, le premier pas k 
faire sera de faire rappeler les brefs d élec 
tion par nne proclamation du greffier de la 
Cité laquelle devra être lancée en 
un ordre de la cour à cet effet.

On nous assure que M 
nouveau candidat et 
diatement à préparer sa campagne 

lk maire suppléant
Une assemblée de conseil de ville est con 

voquée pour lundi soir, dans le but d’éliie 
un maire suppléant qui devra agir d’ici au

On mentionne les nom# d'un 
bre d’échevine qui recevront 
cette nomination.

Une chose certaine, c’est que les aspirant# 
ne manquent pas.

église Ste Brigide » : a 
Mgr l’archevêque d’Ot

A PROINJS DE MODE
La nouvelle mode pour les gants est dus 

gant# gris perle avec piqûre noire. Le# 
dame# les portent pour la rue et le théâtre, 
et les messieurs pour les hais, mais ils «ont 
plus généralement adoptée par les damn.

à mension
donc

cause ; inuoooraat

BRIS DE VITRÉ
Vers midi aujourd’hui, un de# lourds ca­

ds M. Coddy, est allé tomber dan# la 
vaste vitrine de la Palmer House ; le car­
reau d’un demi pouce d’épaisseur a 
réduit en milles miette# La cause de 
cident est un léger éhoulie de neige qui a 
effrayé les chevaux

aujourd’hui Va

est la question. 
M. Biikett s’en LA MORTALITÉ 

eut 67 décès à Ottawa 
nier pour le même 

1.52 par 1000.
1 17 pour Montréal 

ronto ; 2.59 pour Quebec ; 1.05 pou 
Des 67 décès à Ottawa* il y avait 

femmes et 34 d’hommes.

lü;

77. Ce
iieÿ
proportion a 
I pour To­ld

r Ho'l. 
33 de

recevant

Birkett sera de
va commencer imnié-

NOTRE PROVINCE
On compte 777 cantons ou tou nshi/is 

dans la province d’Ontario.
Ces cantons représentent une eupertii ie 

totale en étendue de 4l ,995,809 acres.
Ce chiffre ne repréetnie paa toutefois 

étendue totale des terres d'Ontario puisq ie 
celles ci s'élèvent à 127,000,000 d’acres.

1 grand nom- 
probablement

RESTITUTION
Le# restitutions d’argent par voie postule 

sont de p'us en plus nombreuses. Prêt 1 os 
es et minist 
rtations to

catholiqu 
leurs ex ho 
sieui# dep 
chand anglais a reçu 
inconnu, touché par 
Rickman.

res protestants ont p.ir 
uche le cœur de plu 

uis quelque# semaines. Un mar­
iner $10 de la part d’un 
un sermon du ministre

CINQ ENFANTS EN UN AN 
Mme Williams, réaidant dans la Tenues- 

avait donné le jour à deux jumeaux, 
peine un an vient de mettre trois 

autres enfanta au monde. Les nouveaux-née 
sont dea filles et pèsent chacune six livres

GRAVE ACCIDENT 
Octave Bisaon qui demeure dans le town 

ship de Templeton conduisait ce matin 
voiture chargée de tiois vers la ville, qui 

rivé près de Rideau Hall les chev 
rtèreqt et renversèrent la charge que 
reçut sur le corps et les jambes don» 

l’une est cassée. Les prem 
donnés par le Dr Bell.

NOUVELLES LOCALES
—Le# partie# de glissade et de pati­

nage Hoot di-oontinuées an Rideau Hall, 
pour la saison.

—M E. Mahon e#t revenu hier de 
Chicago où il avait été faire une visite 
de quelque# jour#.

- L’inuustrie du bois 4 Caaeelman 
est en pleine activité. Les commande# 
sont considérables,

—M. Honoré Robillard, député 
d’Ottawa est revenu avant hier, de 
Montréal et de St Jérôme.

— Quelques ami# de M. J M. Mc­
Dougall veulent contester l’élection de 

Devlin dans le comté d’Oitawa,

s^*Attention a l’ouver­
ture des modes de Prin­
temps de Kensington, 
mardi le 24 mars.

—Le professeur Robertson, de la 
ferme expérimen ale, donne de# oonfé 
lenoes sur la fabrication du beurre, 
dan# le# province# maritimes.

—Le décompte de# bulletin# de 
l'élection du comté de Carie Ion a été 
commencé oe matin, au palais de Ju# 
lice, par M. le juge Mosgrove

—La résidence de M. J. M. Garland 
No 40 rue Nepean a été considérable 
ment endo rangée par le feu. Le# 
perte» sont couverte# par I'a##utance

«-Attention a l’ouver­
ture des modes de Prin­
temps de Kensington, 
mardi le 24 mars.

-On dit que M Kaltey, qui repré­
sentait l’Union St Joseph 4 Hull avant- 
hier. a dans son discours fait un'; verte 
semonce à la Chevalerie du Travail,

— Le shérif Sw^etland qui agissait 
comme premier officier-rapporteur lors 
de# dernières é relions fédérales à 
Ottawa, a payé hier tou# les compte# 
d’élection.

—Le# membre# de la société St 
André ont piésenté hier une adresse à 
M. George titookand pour le remercier 
des service# rendu# 4 la société pen iaut 
ses deux années de présidence.

<STAttention a l’ouver­
ture des modes de Prin­
temps de Kensington, 
mardi le 24 mars.

—Une assemblée dep directeur# de la 
Central Canada Fuir a eu lieu hier 
après midi à l’hôt 1 de ville sous la pré­
sidence de M Ch- Magee prési lent. La 
besogne a consisté à choisir le# membres 
des différente comités d’organisation au 
nombre de quinze et la séance a été 
ajournée .

—Le conseil du comté de Carleton 
demande 4 la eité d’CT’awa 12£ pay 
cent tur ls montant des dépense# encou­
rue# pour le maintien de la cour et de 
la prison. La cité d’Ottawa a fait une 
f'ffre de $9 500 par l’entremise de 
l’éehevin Henderson. La question sera 
probablement réglée par de# arbitres

«rC# dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me­
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dana chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 yen a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

lers soin# ont été

MAGNIFIQUE ÉTALAGE
irge A. Queenel, le marchand 

pour hommes si bien connu du pu 
t de faire à son magasin, no 26 rue 

superbe étalage de ses articles 
ira. Il arrive juste- 

où il a fait des achats 
en fait de chapeaux, 

temps.

UT M. Geo 
d'articles 
blic
Rideau, un 
de toilette 
ment de
uonsidéi antes sur 
ce qu it y a de plus nouveau 
11 en a fait le choix person n 

Tout ce qu’il a acheté est de la meilleure 
qualité et peut être acheté à des prix si bas 
qu'on ne trouve pas l’équivalent aill 
dans la vil e.

pour mes 
Montréal 

abli
elùment.

:

u stock de sous vêtements et de cravates 
M. Quesnel est des plus complets et 

d’après les patrons les plus récent». Nous 
conseillons à notre public de profiter de 
bas prix extraordinaires auxquels 
article est actuellement vendu.

NOTES INTÉRESSANTES
re de miel, les abeil- 
de 90,000 à 200,000

M

- Pour faire une livr 
jes doivent visiter ...

—Un acajou récemment coupé 
Honduras fit trois morceaux qui furent ven 
dus en Europe $11,000.

—Neuf cent cinquante câbles soue-m, 
sont maintenant en opération Leur 
gueur totale est de plus de 89,000 milles.

dans le

*ion-

— D’après les rapports du Revenu de 
l’Intérieur, les habitants du Canada ont 
fumé, l’an dernier, environ dix millions de

—On vient de faire des expériences en 
A lemagne- avec des petites locomotives 
remorquer des bateaux naviguant sur* le#

—Il y a eu l’année dernière au Canada 
1,564 étudiant,s eu médecine et 361 gradués. 

Unie, il y eut 14,884 étudiaAux Etats 
4,492 gradués

— En avril sur les chemins de fer russe# 
allant à St Petes bourg, des wagons seront 
placée avec des arrangements spéciaux pour 
transporter le poisson vivant.

LES HOMMES DE CHANTIER 
Les hommes de chantier commencent à 

revenir des bois ; cette année un grand 
nombre sont revenus avant la date ordi 
naire, beaucoup d'entre 
sans le sous api <-# avoir passé un 
les forêts assujettis a un travail 
rigoureux.

un nombre 
reviennent 
un sou d’épargne 
plusieurs d’entre eux qui 
dans le bois pendant l’hiver,

quelque argent soit pour faire un 
uel sur une terre ou pour 

très motifs. Cette année, on apprend 
que dans certains chantiers du district 
d’Algoma les hommes ont été très maltraités; 
les plaintes nous viennent surtout d’hommes 
considérés comme de première classe.

Il paraîtrait que dans certains chantiers 
de ces endroits, conduits par dea compa 
gnies nouvelles des Etats Unis, on a fait 
travailler les hommes pendant les quelques 
premiers mois de la saiton en les traitant ou 
ne peut mieux, mai# quand la saison tirait u 
la fin le contremaitre#ontcomminenoéàrendrc 
aux hommes, la vie impossible afin, nous 
assure-t-on, de les forcer de quitter Iss tra­
vaux et de régler leur compte comme on 
I entendrait. On rapporte que des hommes 
ont été jetés le soir en dehors des chantiers 
situés à 20 milles de toute habitation. Ces 
hommes ont été forcés de marcher 
nuit ou courir le risque de geier.

Au de à de trois cents hommes ont été 
ont pre-que complètement per 

du .'argent qu’ils avai.-nt gagné en ee voyant 
charger à leur compte des prix exorbitante 
pour les quelques effets qu’ils avaient 
achetés et le prix (le leur passage d’Ottawa 
au lieu de l’ouvrage

reviennent 
hiver dans 
des plus

voyageurs il y en a touj 
: encore trop considérable 
à Ottawaiwa tous les printemps san# 

s. Mais if y en a aussi 
vont travailler 
dans le but de

ramasser q 
paiement ann

ainsi traités et

autorités devraient intervenir et 
fin si possible à ce traitement qui 

s humain.

Cour de Police
MAGNIFIQUE ETALAGE 

UT M. George A. Quesnel, le marchand 
d’articles pour hommes si bien connu du pu­
blic, vient de faire à son magasin no 26 rue 
Rideau, un superbe étalage de ces articles 
de toilette cour messieurs. II arrive juste- 

Montréal où il a fait des achats 
fait de chapeaux, 

ce qu’il y a de plus nouveau oe printemps. 
Il en a fait le choix personnellement.

Tout oe qu’il a acheté est de la me ill 
qualité et peut être acheté à dea pri 
qu’on ne trouve paa l’équivalent 
dans la ville

Le stock de sons vêtements et de cravate* 
complets et 

récente. Non#

( Présidence de M. O’Gara)
Pierre Lauzon, qui a blessé Sarah Coll' 

plaide coupable et est condamné à 6 mois 
travaùx forcés.

Zéphyrine St Amand, femme de 
caractère qui sort de la prison d’Aylmer, est 
condamnée pour désordre à Ottawa à $20 
et $2 ou trois mois. Elle préfère la prison.

John et Léda O Reilly, vieux couple adon­
né à l’ivresse, $1 et $1.

.'de

mauvais

considérables surtout en

bas Henry Brown, pour désordre, $1 et les 
frais.

Jesse Lépme, pour désordre, $2 et $2.
John Harvey, fi ou et gambler, qui réside 

à Ottawa, depuis les dernière» courtes,estaccu- 
•é d’obtention d'argent soue de frux pié- 
textee de M. Tapp avec lequel il jouait aux 
ear tes. Cause remise.

La femme Belt, pour désordre, cause re-

x si

chez M. Queenel est des plus 
d’après les patrons les plus r 
conseillons à notre public de profiter 
lias prix extraordinaires auxquels < 
article set actuellement vendu. J into.
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FEULLETONtlu CANADA^ I[ s’arrêta u*e minut", comme laisser à ce malheureux rarçon 
j 8»i| voalait prendre le temps de une espérance même fugitive ; 
respirer ; le» paroles s’étran : mais il savait trop bien à quoi 
glainnt dans sa gorge.

—.. Il y a six mois que je suis 
devenu votre maître d’étude.
Quand je vous ai offert mes ser­
vices, je n- possédais pas d’-tutres : d’étre le directeur du collège 
recoiumandations que mesjdiplô-i Saint-Maurice, on ne risque pas 
mes. Sans les voir vous m’avez uue aussi haute situation pour 
accueilli, et je vous en serai tou- assurer le pain d’un vulgaire 
jours reconnaissant Ayez la bon-1 maître d’étude. M. Saèton se 
té de me dire si j’ai démérité... ! contentait d'obéir à ceux qu’il 

—Nullement, nullement, mon appelait pompeusement “ les 
cher monsieur Salbert. Je vous membres du Conseil d’admiuis- 
le répète, question d'économie ! t rat ion. ” Or, “ le dit Conseil ” 

—Alors je vous supplie de me | exigeait le renvoi de Roland, 
laisser plaider ma cause

M. Saeton réprima un geste I II n’y a que les sots qui com- 
d’impatience. Malgré ses ridicu-1 mettent des mauvaises actions 

inutiles. On voulait simplement 
créer une place vacante pour la 
donner à un autre. Le nouveau 
pion possédait de nombreuses 
protections et Roland pas une. 
La logique devait condamner le 
second au profit du premier. 
Ainsi va le monde !

Deux mansardes ass-1/ grandes, 
au cinquième étage d'une cité 
ouvrière, tout à l’ex-rémité de la 
rue (Jardinet : c’est là qu’a près le 
suicide de leur père se réfugiaient 
Roland et Alice Montfranehet. 

o 11 éclata de rire’ d’un rire amer j Non pas la mansarde du pauve 
qui faisait mal. Le directeur s’a- i diable né dans le ruisseau : on 
gitaii nerveusement n’osant plus j sentait que les êtres qui gîtaie-'t 
r garder Roland : ilbilbutiad’une 
voix chevrotante quelques excu­
ses embarrassées. Certainement, 
il éprouvait beaucoup de sym­
pathie pour une position si in­
téressante ; mais que pouvait-il, 
en vérité ? Rien, malheureuse 
ment. Le conseils d’admiuistra- 
tton demeurait souverain. Et 
quand le conseil d administra­
tion émettait un vote 
croyait le directeur tout-puis- 
sant?Quelleerreurlil n’était qn’un 
instrument, un instrument do­
cile. Pouvait-il en être autre­
ment ? Pendant cinq minutes, 
cet être banal et mon se défendit 
a la façon dei égoïstes II daig in 
cependant exprim r un vif iegret 
d’avoir ignoré que Roland fanait 
vivre sa sœur. Nob e exemple !
Le jeune homme crut avoir 
touché ce cœur sec ! espérant 
encore obtenir un sursis, il reprit 
avec cnaleur :

—Je désire ètrejsincère jusqu'au 
bout, monsiv ir, peut-être se­
nt z-vous mon défenseur, si vous 
appreniez à la suite de quelles 
fatalités ).* suis descendu aussi 
bas. Je ne m’appelle pas Roland 
Salbvrt.

—He.n !
M. Saèton eut un prusque 

| mouvement et regards le maître 
repetit ur d’un air curieux.

—l’ai du changer de no n 
après la catastrope qui a ruiné 
ma famille. Je suis le fils de 
M. Mont'ranchet, le banquier.de 
Bordeaux.

Le directeur du co lège Saiut- 
Miurioe se dressa devant s m 
bureau d'un air effaré. Puis il 
réfléchit que l’impassibilité sey 
ait mieux à un homme de son 
âge et de sa condition. Il jeta 
un rapide coup d’œil sur la glace 
et, satisfait, ij ajouta d’une voix 

—Continuez, jeune homme, 
continuez.

—Je vois, monsieur, que vous 
connaissez mon père. Lui no ie 
connaissait pas ? Il s’était fait 
autant d’envieux par sa forum-- 
que d’amis par sa bonté. Si les 
uns parlaient avec raison dis 
millions de M. Montfraneh t, les 
autres vantaient, non moins jus­
tement, son itiepiisab e généro­
sité. J’avoue que je suis fier 
de la réputation que cet homme air gauche, 
de bien a laissée. Vous savez —.Vous m’a « iez donc deviné,
comment les faillites de deux mademoiselle Alice ? 
maisons anglaises, suivies d’une 
crise intense sur les métaux, 
abattirent en peu de mois cette 
puissante maison de banque.
Mon père se vit ruiné ; dans un 
coup de desespoir, il se brûlr 
la cervelle, croyant déjà que la 
banqueroute allait le désüouo- 
rei. Pauvre homme 1 II oubliait 
que le monde sourit toujours à 
la honte chamarrée d’or, 
qu’il ne pardonn - pas à la vertu 
drapée de misère. Ma sœur et 
moi étions les seuls héritiers 
Nous eûmes le poaheu , eu sacri­
fiant jusqu’au dernier s >u, de 
désiutéres er tous les créanciers.
En ai rivant à Pans, nous po sé­
riions à peine quelque centaines 
de francs. Vous savez le rvst 
Elle et m i vivons, aujourd’hui, 
avec quatre ving dix francs p tr 
mois, péniblement conquis par 
le travail. Hélas 1 que devien 
drons-nous si vous me retiiez la 
la place qu * j’occupe chez vous ?
Seul en cause, je ne me plain­
drais pas. Je suis jeune, jem» 
porte bien : que m’importe la 
misère ? Mais je pense à m>>
pauvre Alice........

Roland s’arrêta ; les larmes 
l’empêchaient de parl.-r. Ah t il 
se souciait bien de sa dignité 
d’homme, même en ptésence 
d’un être ridicule et stupide l 
Le frère seul souffrait et s -ntait 
la blessure cuisante ! M. Saeton 
éprouvait une certaine pitié ; 
les imbéciles ont de ces fai 
blesses, Il aurait voulu pouvoir

8LAND HoMÜ
Stock Farm,
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LA LUTTE
M. Savton pressa du doigt le 

bouton de la sonnette électrique . 
huissier, à la mine grave, en- 

a assit ut avec une

LES MEMOIRELa grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le 
mérité.

Nous offrons dis “ prix surprenants ” ces jours-ci. Quelque soit ce que 
vous desirez les prix vous souriront.
ETOFFES A ROBES.

(—DU—

Prinee de Talleyratra presque 
raidi ur de diplomate ?

—Est-ce que la récréation est 
sonnée, Philippe ?

- Oui, monsieur le directeur.
M. Saeton s'admira eomplai- I™. cet homme n'était pas rné- 

samment dans la haute glace chaut.
placée eu face de son bureau. — -le n al rien, pas uu sou de

—Alors veuillez descendre fortune. Je gagne ici soixante 
dans la s conde cour. Vous direz francs par mois ; ma sœur ci 
au maître répétiteur, M. Roland gagne trente dans un pensionnai 
Salbcri. de venir me parler. <10 *a banlieue. Car j ai une sœur.

Philippe s’inclina respectueu- monsieur ! Vous ne le saviez pas ; 
sèment et sortit. 5f 81 <»«• l’aviez su. vous m'auriez

Mai commençait. Les fenêtres défendu peut-être auprès de me. 
du cabinet s'ouvraient sur uu juges. Je la fais vivre. ,lt e’io a 
large jardin ; derrière, enf: e trois vingt ans, et elle est belle, et 
murs blancs, les cours bien Mie n’a pas d’autre avenir que 
aérées du college. Une simple ino: ■ Label avenir, 
haie'tapissée de lierre se dressait 
entre le loifis du directeur et le 
domaine des écoliers. Le soleil se 

lumineux sur

— IMPORTED*—

Percheron Horses.
AB Mock «elected from the get of dree end de*

ft eetaHlsked repo tetlon end regidered ÈE ■ 
Inrenek end A ■ en can stud book».

ISLAND HOME
k k—tHkBr dtueted et the keed of 
E Ae Detroit River, ten miles below 
■ neeeedble by reilroed end «teem boot 
net fcmIHer with the locettoo eey cell et cfcy

CHAUSSETTE»,Par méchanceté v Non pas
SOIES.

(Suite)
Mais que faire d'une certaine 

varilé d’imagination et d’esprit 
l’on reconnaissait en moi ? Il fa 
chercher à me séduire par l’a 
des affaires et par le tableau de 
flut-uce qu’elles donnent. On c 
chi.it à s’emparer des disposit 
que je jpouvais avoir, 
on me faisait lire, soit les Him< 
du cardinal de Retz, soit 'a vie 
cai dînai de Richelieu, soit celli 
eai final Xtmènès, soit celle 
Hincmard, ancien archevêque 
Reims. Quelque route que 
piiss-, mes parents étaient disp 
à la trouver bonne ; le seul p 
était que je passasse le seuil.

luette action continuelle qu« 
voyais exercer sur moi ne me d 
dait point, mais me troublait, 
jeunesse est l’époque dé la vie 
l'on a le plus de probité. Je 
comprenais pas encore ce que c’ 
que d’entrer dans uu état avec I 
ten lion d’en suivre un autre, 

* prendre un rôle d’abnégation < 
tmuelle pour suivre plus sûrec 
une carrière d’ambition ; d’aile 
séminaire pour être ministre 
nuances U fallait trop conm 
le monde où j’entrais et le tr 
où je vivais pour trouver tout 
simp e.

Mais je n’avais aucun moyen 
défense, j’étais seul ; tout ce 
m’entourait avait un langage 
et ne me laissait apercevoir ai 
n.c/en d’échapper au plan 
mes parents avaient adopté
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si haut, loin des hommes et près 
du ciel, avaient connu la vie 
d'mee, facile,et riche. Un papier 
simple aux dessins gais, couvrait 
les murs ; un tapis de Smyrue, 
débris du luxe d’autrefois, tiédis­
sait la froideur du carreau brun. 
Ht encore çà et là, de» épaves suin- 
tueusee de l’ancienne exist eue . 
Pourquoi les gardaient-ils obsti­
nément ? Peut-être parce qu’ils 
ne pouvaient s’en défaire qu’avec 
peine : peut-être aussi pour 
conserver un souvenir de leur 
enfance. Bien loin, hélas ! ce 
temps où le banquier Mon! fran­
che! éblouissait de sa fortune le 
cours du Chateau-Itouge et le 
Pavé de Chartrons ! Ce qui frap­
pait surtout le vtsiteur’ s’était 
ÎVxquise propreté, le soin extrê­
me apporté aux plus petits 
dé ails.

Cet après-midi-là, Alice cousait 
au com de la fenê.re ouverte un 
jardin planté d’arbres, dont 
1 épaisse ramure étalait un dôme 
tout vert sous les yeux de la 
je jne fille. En rentrant de son 
pensionnat, elle travailait pour 
une singulière du quartier : assise 
devait, la machine, elle jouait sur 
la pédale de son pied alerte, en 
fredonnant une chansonnette. 
Toujours gaie, cette Alice ! Dans 

intansable bonne humeur

jouait en rayons 
les arbres et les gazons Quelle 
magnifique journée de printemj>- 
XJ ne de ces journées ou la cr« atu 
re humaine est heureuse de vivre 
et de laisi-er vivre. C’était bien 
l’avis de M. Saeton, uu homme 
encore jeune, fort satisfait de pe­
tit ♦- personne. Quarante ans, ni 
blond ni brun, ni gras ni maigre 
ni beau ni laid, le directeur du 
collège Saint-Maurice (Auteuil, 
Seine. Fondé en 1827 par les 
RR. PP. Eudistes) sor tait de 
l’Ecole normale surpérieure. N’a- 
yaui pu arriver à l’agrégation, 
il échouait à vingt trois ans dans 
uu lyvée de seconde ordre. Pas] 
pour longtemps. Ses anciens ca­
marades ne se tiompaient guere 
en le traitant de mai i 11. Grâce à 
des protections soigneusement 
entretenues, il obtenait bien vite 
la direct'O 1 du college tSain.-Mau 
nce, devenu depuis trente uns 
un établissement laïque.

— Vous m’avez fait demander, 
moiisi- ur * dit uu jeune homme 
a la voix triste et grave qui ve­
nait de

Ce département est encore bienReçu un autre char plein de Chaus ares 
rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce 4a’il y a de mieux en bon gout 
en style et en grande valeur pour peu d argent

VBryson, Graham & Cie. -t*
iUn

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks
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A SAIN1-SULP1CE

Après un an de séjour à Re 
voyant que je ne pouvais évite) 

" destinée, mon esprit fatigué se 
signa : je me laissai conduire 
séminaire de &aint Sulpice.

Plus réfléchi qu'on ne l’est ' 
nairement à l'âge que j’avais a 

„ - révolté sans puissance, ind
sans oser ni devoir le dire, je 
au séminaire ("une tristesse 
à se ze ans, a bien peu d’exem 
Je ne formai aucune liaison. J 
faisais rien qu’avec humeur, 
avais « outre mes supérieurs, cc 
mes parents, contre les institut 
et surtout contre la puissance q 
donnait aux convenances soc 
auxque lles je me voyais obligé 
me soumettre.

J’ai pa-sô trois ans au sémii 
de Saint Sulpice A peu près 
parler ; on me croyait hautain 
vent on me le reprochait 
semolait que c’était si peu me i 
naître, que je ne daignais pas 
pondre ; et alors on me troi 
d’une fierté insupportable. Hé 
mon Dieu, je u étais ni bautaii 
dédaigneux : je notais qu’un 
jeune homme, extrêmement 
heureux et intérieurement i 
roucé. On prêtent, me disî 
souvent,çu«j> ne suit bon à rie 

Après q lelques mon

îéirer d^us le cabinet
Arrivée et Depart des Malles,.c’est vous, monsieur 

Saîbert î Que diable ! on n’entre 
pas ainsi sans prévenir les gens

—J’ai frappé à la porte, mon 
sieur, n’entendant pas réponse, 
j’ai cru pouvoir........

—Vous avez eu tort. Enfin pas 
sons, tii vous n’aviez jamais com­
mis de fautes plus graves que

Le nouveau venu jiùlit. C’était 
un bead garçon de vint-cmq ans. 
élégant et svelte, d’une taille 
moyenne et bien prise. Ou eut 
dit un Lutins Ver us biun. Ses 
cheveux noirs, qui frisaient na­
turellement, couvraient un peu 
le front large et bien modelé. 
Les yeux bleus, sombres et éner­
giques, regardaient en face. Le 
teint orangé accusait une origine 
créole. I)e vrai, sa grand’mère 
était une blanche de la Mar­
tinique. Il plaisait tou* de suite 
par la netteté de ses allures, par 
la franchise qui se dégageait de 
toute sa personne. Et maintenant 
il restait debout devant le direc­
teur, avec uu air craintif, comme 
s’il avait l’intuition d’une catas­
trophe.

—Asseyez-vous, monsieur, re­
prit M. Saèton, Je suis forcé de 
vous faire part d’une mauvais 
nouvelle.

Roland pâlit.
—Ah ! murmura-t-il.
—Vous n’ignorez pas que le 

nombre de nos élèves a be xucoup 
diminué.Le conseil d’administra­
tion s’est ému, et ces messieurs 
ont résolu d’opérer de fortes 
écunmus sur le budget du collè­
ge J’eu suis réduit à congédier
plusieurs maîtres répétiteurs.....
Vous entre autres.

Le j une homme f.-rma les 
yeux : un léger frisson le secoua 
de la tète aux pieds.

—Inutile d’ajouter, n’est-C2 
pas, que ee le mesure me peine
infiniment...... Je dis bien : infi
miment. D’ailleurs vous trouverez 
vite une place, licencié ès-lettres 
tel que vous,, qui se prépare à 
l’agrégat’on, uu homme bien éle­
vé et de bonne famille, an gentle­
man ne restera pas longtemps 
sur le pavé.

Après ces quelques mots, 
M. tiaëten s'examina de nouveau 
dans la glace (sa manie favo itel) 
et attendit la réponce de son su­
bordonné.

—Vous êtres b u'al dit Salbert 
d’une voix tremblante. Depuis 
mon entrée au collage Saint-Mau­
rice, je croyais avoir rempli loya­
lement mou devoir. Vous-même 
avez bien voulu me répéter à 
plusieurs reprie•» qu’on était sa­
tisfait de moi J’ai su mériter l’af­
fection do mes collègues, et, ce 
qui est plus difficile, de nés élè­
ves.

— Ah

4-
MA .LLh. "Fermeture.

Solution (l’Antipyrine I OUEST.—Toronto,
boro, Smith e Fai—, .....................

I B-lleville, Napanee, Bowmanville. 
Manitoba, Territoires du Nord Ou

lombie Britannique......................
Sharbot Lake, Norwood. 
Brockville, Kingston....
EST.—Montréal, etc...,

, Hamilton, London, 
Ils. Perth....................

Peter-} A. M. P. M.iP.
10 30 ...........
10 30 ...........

A. P. M.
9 "’O

elle puisait le courage nécessaire j 
à sa dure existence. Que de fois 
elle dissipait la tristesse de son 
frère av. c une réplique spiritu­
elle ou une joyeuse parole I De 
temps en temps, elle se reposait 
de son labeur, et jetait sur les 
feuilles luisantes son regaid clair 
et lumineux. Elle se rappelait le 
beau parc de son pore, à Bègler, 
aux environs de Bordeaux Com­
me elle aimait à courir a travel s 
les allées bien ratissées, le long 
des pelouses, ou dans, le petit 
bois planté de chênes ! Tout à 
coup elle tressaillit en entendant 
frapp- r à la porte.

—Entrez, monsieur Aristide, ' 
cria-t-elle gaiement.

La porte s’ouvrit et M. Aristi- j 
de parut. Un grand, Gès grand 
garçon, mince, an visage maigri-, 
ombré d’une barbe blonde et so­
yeuse. Il s’avança vers la jeune 
fille et lui tendit la main d’un

7 9 ?oest et la Co i
8

TROUETTE :so 9 6 30
de { 30 3 30

9 2 00CONrRE
M iff retintn, Jlaitæ <lv Têtr. Nfvvnîyie* 

Colique#, isthme. Kniphysejit \ inimité 
Rhumatisme, Se hit iq ne et DG-!>'UFf .juterai.

Avoir soin d'exiger l'ANTIPYle IXE de i stttt'I' / . .
Vente en Groi àPwris, B. MAZIER, Pharm,e\ 254, H-.' Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D’ r X v -.
Ed. MORIN A C*. A SÊontu »» : L.

DANS TOUTES LES PRINOIl'AUES 1-HAKMnClBS

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et Vile du Prince Edouard 

rnwall, Morrisburg,
Québec et Tr-is Rivi res............ .
El ATS UNIS—Via Ogd^nsburg 
OUEST des Etats-Unis...........

NEW-YORK, malle directe...

BOSTON et la Nouvelle Angle
Rouses’ Point..............................
Prescott..

12 45 8
8 30

c» Lancaster, etc 10 30 ...........
3 30; 3 30 

......... I 12 30

7 00 n 6 30
7 00 
7 00

2 00;
9 45 
9 45
8 (H)
9 45

7 OU} 10 30

12 45 3 30
.........  7 00
12 45 3 30
12 45 ...........

12*30 
12 30 7 00 
12 30 9 30

4 15
1A Québec : TE A NELSON

! i
7 00 9

la 11 4 15Kemptvil’e. 
Merrick ville 11 4 15

11 4 15DE FER Dr SUlNT-LarRKNT et OTTAWA
k, North Gower e' Metcalfe..................
mmore, Osgoode S ta-ion. Oxford Statioi 

Chemin de fer dû Pacifique, Ouest 
Mattawa, Noçth Bay et tous les Points à

1 Ouest de Pembroke.................. ..........
Pakenham, Pembroke, Renf

Avis aux (Consommateurs Manotic
Kars.Ki

12 30 
12 30

9 4 15
11 11

Les PRODUITS de la. 10 30Arnprior,
Almonte....................................

Carleton Place............................
Appleton, Ai-hton et Stittsville

Chemin de fer dd Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

ThUI80, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
et Montréal........................................................ 1
Chemin de fer dü Canada Atlantique : 

ndria, Glen Robertton, Greenfield, Max

Parfumerie Oriza L. LEGRAHB - 2 30i 10 30 
2 30 10 30

12
10 12
10 30 X12

207, ruo St-Honoré, à HA.RIS
ram ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :

I* Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° « leur qualité inaltérable et i la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne æ 
laissent pas tromper.

in<iiiriHunmiT)ni»imra«tnnia,.xiiusiKin«icia«MWii<£>ix<inHUEaE 
Bravo! fraraoo de T*suri* du Oateloçrue Illustre

6 00 2 00
Aleriîîe

7 00 3 8 1Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar
pe, Coteau Station, etc....................................

Jonction dd c. de fer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

ShawvÜle, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

Elle éclata de rire.
—La belle malice ! Puisqu’il 

est six heures du soir, v<»us d- - 
viez arriver. Oh ! votre existence 
est réglée comme celle d'une 
jeune demoiselle. A cinq heures! 
voua quittez votre bureau de 
l’Hôtel de Ville ; vous venez me j 
voir, vous rentrez dîner chez ! 
vous ; puisque nous habitons la 
meme maison ; nous passons la I 
soirée tous les trois v use n. b le, et j 
il n’y a pas un changement du 
premier janvier à laSaiut-Sylvea- i 
tre !

3

d’abattement, un sentiment8 45 b 30 4 11 45
..................... 11 45Par Dilioenc* :

Be'l’s Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin 
tonburgh, Fa'lowfield et Mosgrive

5 00 Sant ranimait, et je trouvai 
moi que fêtait propre à qu 
chote. et même à de bonnes, à d 
blés choses. Que de pressentie 
mille lois repoussés se présent 
alors à ma pensée et toujours 
un charme que je ne savais e

} 2 00 11 00
} 2 00

4 00 10 45CaTINKAÜ.-A U Ririèr. do iNur.
Chelsea et Ironsides.............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi\1

et vendredi.......................................................... j
Billing's Bridge, Steward ton.............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 

man’s Bridge 
Archville, Ottawa Est 
Merivale, City View

et samedi..............
Malles Anglais 

9, 16, 23, 30..........
19, 26.'....7. ".*.
19, 26..................

3 30 12 15 6

12 30 12 15:
1 30 11 aoj

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE

}
La bihlothèque du séminai 

Saint-S'ilpice, enrichie par 1 
cardinal de Fleury, ê'.ait 

j breuse et bien composée. J’j
I gais mes journées à lire les g 

—L-— hiatorietis, la vie particulière 
hommes d’Etat, des 
quelque» poètes. Je dévorai 
voyages...*..

Il 00 
9 30

10 OOi
10 00iet Jock vale, mardi, jeudi \

..Via New-York 
-- ViaRimonski:

Via Halifax! 
..Via New-York1 
..Vu New York!

12 30 12 30MALADIES DE POITRINEElle riait de nouveau, et | 
M Aristide restait debout, embar-1 
raasf de sa grande pe.sonne, avec 
l'aime gê lée d’un amoureux.

—N ui empêch-’z pasde travail­
ler. Sinon je vous ferai gronder 
par Roland quand il rentrera. 
Asseyez vous a côté de moi, et

di, 2,
Mardi, 17 .. 
Jeudi, 5, 12, 

di, 5, 12. 
idredi. 6, 20

HTHIUl, ÈMMCmTU CMHOMIQUEt, TW* IHCIEHHU •( WMMTftf*
L. PA UT Aü MERGE, •*- rm Jules César. PARIE.

dépôts dam rourms lbs pwihqipales pharmacies do oanada

I
En Tseete «h* 6

Ven .......I 612 45| ...

Les lettres destinées à l’enrégiitrement doiventTétre misse à lajpoite 15 minutes 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste et U Banque d’Bpnrgnee, de 9 A.M. À 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.
Æ. PREMIÈRES AMOURS 

...Le hasard tue fit faire um 
contre qui eut de l’influence i 
d «posit on dans laquelle 
al >rs. J’y pense avec plaisir, 
je lui dois vraisemblablemei 
n’avoir prouvé tous les effets 
mélancolie poussée au demie: 
gié. J étais arrivé à l’âge des 
têrieu-es révélations de l’ân 
des passions, au moment de li 
où toutes les facultés sont a 
et surabondantes. Plusieurs 
j'avais remarqué dans une dei 
pelles de l’église de SainuSi

causons.
Uu charmant couple, ce jeune 

homme et cette jeune fille. Lui, 
plutôt bien que mal, eu dépit de 
sa minceur et de sa taille trop 
haute. Ses yeux noirs, honnêtes 
et francs, éclairaient bien le visa­
ge. Eu cet homme de vint-ciuq 
ans on devinait une de ces natu­
res droites que le malheur assou­
plit sans le** corrompre. Aristide 
Duseigneur, fils du greffier du 
tribunal de Meaux, se trouvait 
orphelin à dix-huit ans avec une 
petite fortune de dix mille francs.

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891
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